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UNE BIBLIOTHEQUE 
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Mot du Maire 
Bibliotheque Municipale 
L'aube du 21eme Siecle se prepare des aujourd'hui. 
Notre ambition avec la nouvelle Bibliotheque Centrale 
est d'en faire bien entendu un point de diffusion du savoir et 
de la culture en meme temps qu'un lieu de loisirs et de distractici 
pour le tout proche 21eme siecle. La mise en oeuvre des moyens de 
communication les plus modernes la mettront en relation avec 
1'Universite et tous les partenaires culturels stephanois ainsi 
qu1avec les grandes institutions nationales et internationales. 
Au traditionnel Conservatoire du savoir se joindra 
ce lieu de diffusion de 1' information sous toutes ses formes et 
vers tous les publics. 
Avec ce vaste projet -parmi tant d'autres- Saint-
Etienne se tourne resolument vers 1'avenir. 
Frangois DUBANCHET 
\mmm @ gHiLiHDillg: 
1830 : ouverture de la Bibliotheque municipale au public. 
1959-60: la BM a VHotel Colcombet. 
1960: premiere bibliotheque de lecture publique. 
1966: Beaulieu premiere annexe de lecture publique. 
1969: bibliobus "adultes". 
1970: acquisition du batiment Saint-Freres: premiere bibliotheque pour la jeunesse. 
1973: creation du Pret aux Enseignants. 
1981: annexe de La Cotonne. 
1982: annexe "videotheque" a la Maison de la culture. 
1983: annexe de Solaure. 
1984: annexe de Carnot. 
1985: bibliobus "jeunes". 
1988: annexe de Terrenoire. 
PROCHfllNES ETflPES entne 1991 et 1993: annexe "Campus"; 
nouvelle centrale (Tarentaize). 
Rcseau: interconnexion des catalogues BM-ets MUNICIPAUX-BU-ISCG-EASE...et 
Le 27 Novembre 1986 
Projet de construction d'une BibHothfeque Centrale 
sur 1e quartier de Tarentaize. 
1. Locaux actuels 
La Biblioth&que Municipale de Saint-Etienne a actuellement 
son implantation centrale dans deux batiments sis 3, rue du Lt Morin 
et 16, Avenue de la LibSration. Ces deux immeubles mal raccordSs, 
aux salles r£parties sur de trop nombreux niveaux, aux circulations 
compliquSes, pr6sentant une superficie totale de 2 600 m2, ne permettent 
plus depuis de nombreuses ann6es d'assurer les fonctions que doit 
remplir une Bibliothfeque. 
Pour mSmoire : 
- Magasins trop petits, mal chauffds, mal a6r6s, difficiles 
d'accfes (mauvaises conditions de conservation) ; 
- Salles publiques trop petites, manque de places assises, 
manque d 'ouvrages en libre accfes ; 
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- Aucun acces de plein-pied mais au contraire deux 6tages 
l monter pour la Biblioth&que enfant, un etage pour la Biblioth6que 
d'dtude, ... 
- Aucune communicaticn entre les diff^rents services publics ; 
- Manque de place pour crSer les nouveaux services que 
le public est en.droit d'attendre ; 
- Absence de garage pour les Bibliobus. 
Tous ces principaux inconvdnients font de la Biblioth6que 
Municipale un service dont la gestion est gourmande en personnel sans 
pour autant assurer des prestations satisfaisantes pour le public. 
2. Projets anterieurs 
Cette situaticn etait deja pressentie en 1964 ! En 1973, 
un projet de constructior, d'ur,e Bibliotheque de 5 500 m2 B Centre II 
etait lance... En 1981, une implantation de 1a Biblioth&que Municipale 
dans les locaux des Ets GIRON etait envisagee... En 1986, 1e transfert 
de la Biblioth&que dans les lDcaux devant etre liberes au Mus6e a 
6te 6tudie puis abandonnS. 
Pendant ce temps, la situation a continue de se dSgrader. 
Actuellement, 1a Ville de Saint-Etienne dispose d'une 
Biblioth^que Centrale qui, l sa gestion informatis6e pr6s, donne plus 
Vinage d'une Bibliotheque du sifecle dernier que d'un service d'infor-
mation ouvert sur Vavenir. 
• • • / • • • 
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3. Les missions d'une Biblioth^que 
Une Bibliothfeque Municipale est un service h double vocation : 
pgdagogique et culturelle. 
Pddagogique sans se substituer aux etablissements d 'ensei-
gnements mais en leur fournissant 1 'information nScessaire au cursus 
scolaire ou S la.formation continue. 
Culturelle car les domaines d'intiret du public se diver-
sifient en meme temps que la notion de culture devient moins 61itiste. 
4. Role de 1a Bibliothfeque Centrale 
Outre la centralisation de la gestion des taches tschniques 
li£es au fonctionnement de 1'ensemble des annexes et des bibliobus, 
la Bibliothfcque Centrale a un certain nombre de missions spScifiques 
a remplir. 
4.1. Conserver 
A 1a diff6rence des Bibliotheques de quartier, qui ont 
une fr&juentation de proximit6 et des documents adaptSs S un public 
non sp6cia1is6, 1a Bibliothfeque Centrale a pour vocation de conserver 
le patrimoine documentaire de la ville. Celui-ci est constitu^ autant 
par le fonds ancien (manuscrits, incunables, ouvrages rares) que par 
toute la documentation d 'intere: local et 1 'ensemble des fonds h fina-
lite d'etude qui sont conserves depuis 1e dSbut du 19& si&cle. 
La bonne conservation de ces importantes collections suppose 
des amenagements approprids : 
- magasins fonctionnels, h. temp6rature constante pour 
les collections les plus fragiles et permettant de stocker divers 
types de documents (journaux, imorimes, microfilms, etc...) 
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- magasins particuliers assurant la mise en valeur des 
fonds les plus homogfenes (fonds Guitton, fonds Massenet) 
- ateliers pour Ventretien de ces documents. 
4.2. Commuriiquer 
Ces collections sont la vdritable mimoire de 1a ville mais 
pour etre vivante cette mdmoire doit etre accessible. La Bibliothfeque 
Centrale doit en cons6quence offrir des conditions de consultation satis-
faisantes pour soti public. Cela suppose : 
- Des salles assez vastes, bien dclairdes, faciles d'accfes 
et sp6cia1is6es en fonction du type de documents qu'eUes donnent I consulte 
ou du type de public qu'elles visent. (Salles d'informations g6n£rales, 
salle du fonds ancien, salles de pret, secteur enfants, secteur audio-
visuel, etc...). 
• Services_semi-gublics 
- Des salles de travail de faible capacitd destin£es aux 
classes ou aux chercheurs et une salle de r^union (confSrences, cours, 
accueil de visites, etc...) ainsi que des locaux destinis l des activitis 
particuli^res. 
- Des cabinets de travail d§coup6s dans des salles plus 
vastes. 
- Des services assurant le confort des usagers (consigne, 
cafeteria). 
. . .j. . .  
DBns tous 1 »s cas, 11 ne faut pas oublier que 1e nombre 
d'utilisateurs quotidiens de 1a Biblioth&que Centrale varie actuellement 
de 400 i 800, nombre qui ne pourrait que crottre si le public 6tait accueilli 
dans de meilleures conditiuns. 
4.3. Informer 
Les pratiques culturelles et sociales Svoluent. Tradition-
nellement, les Bibliothfeques n'accueillaient que des Studiants ou des 
emprunteurs de romans. Dapuis quelques ann^es, les besoins du public 
en matifere de documentation changent. Le livre n'est plus 1e seul support 
de 1'information, les journaux occupent une place de plus en plus grande 
et aussi les nouveaux m6dia (vid^ogrammes, phonogrammes, C.D. rom, micro-
fiches, banques de donnSes). 
Si 1'on ne souhaite pas que 1a Bibliotheque ne soit plus 
dans quelques prochaines d£cennies que 1e conservatoire des. vieux papiers, 
il convient de penser d£s aujourd'hui - et ncus sommes en retard en regard 
de realisations d§j<i effectives - & y int£grerf toutes les techniques 
nouvelles touchant au transfert de 1'information et h sa diffusion. 
Dans 1'avenir, 1a mission des Bibliothfeques sera de permettre 
1'acc&s S 1'information quel que soit 1e support sur lequel cette infor-
mation sera inscrite. Dans 1e meme temps, elles resteront des lieux d'6change 
autour desquels se developperont des activitSs de loisir. 
C'est pourquoi, dans 1a perspective de 1a construction 
d'un batiment neuf, il faut pr6voir une structure 1a plus souple possible 
permettant une adaptation des locaux aux evolutions des techniques documen-
taires et aux transformations des pratiques culturelles du public. 
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5. MSnager 1 'avenir. 
Construire une Bibliothfeque pour le prochain silcle, c'est 
plus faire preuve d 'iraagination que donner dans le gigantisme. 
L'avant-programme dejS proposS a 6t6 congu en tenant compte 
de 1 'activitd et des besoins actuels de 1a Biblioth&que Municipale sans 
pour autant extrapoler & trop long terme. 
II est certain que dans les anndes & venir le stockage 
de 1'information exigera de moins en moins de place, en revanche le besoin 
en surfaces publiques tendra h. s'accrottre : il faut autant de place 
pour consulter un terminal d 'ordinateur que pour lire une encyclop^die. 
II est plus important d'avoir un batiment fonctionnel qu'une 
"Cath^drale de la Culture" comme Bordeaux, NTmes ou Villsurbanne qui 
progranment respectivement des Biblioth&ques de 20 000, 16 000 et 5 500 m2 
Pour toutes ces raisons, il est eminemment souhaitable 
que le personnel de la Bibliotheque Municipale soit 6troitement associd 
& toutes les £tapes de la rSalisation du projet en cours. 
-10-
i 
! Le 27 3anvier 1987 
Le Conservateur, 
1 
% a 
Honsieur le Directeur Gen£ral des Services 
Techniques 
S/Couvert de Honsieur le Secretaire General 
FL/IR 36/87 
3'ai ete surpris d'apprendre aujourd'hui qu'une reunioi 
avait eu lieu Lundi 26 3anvier entre les elus municipaux et les Service: 
Techniques dans le but d'etudier la construction d'une nouvelle Biblio-
theque Municipale Centrale. 
Correne je ne pense pas souhaitable qu'un service munici 
pal soit tatalement tenu a 1'ecart des projets le concernant, je souhai 
terais etre informe officiellement de toutes les operations touchant a 
la Bibliotheque Municipale dont j'ai la responsabilite. 
3e regrette que ce soit la deuxieme fois en trois 
semaines que les Servlces Techniques envisagent le projet de future 
bibliotheque en des reunions diverses sans rien en communiquer au 
service concerne. 
F. LARBRE 
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BIBLIOTHEQUES FRANCAISES VISITEES 
APPRECIATIONS QUALITATIVES 
CAEN + Bibliotheque bien geree. Personnel tres qualifie 
(lagent sur 2 titulaire d'un diplome professionnel) 
+ Larges heures d'ouverture 
+ Grande diversite des services offerts 
+ Architecture sobre et fonctionnelle 
+ Circulations faciles 
+ Systeme de gestion informatique (C.L.S.I) tres ouvert 
et efficace 
NANTES - Batiment peu fonctionnel 
- Services publics repartis sur un trop grand nombre de 
niveaux 
- Communications peu rapides entre les services internes 
et les services publics 
- Solutions de fonctionnement archalques 
+ Un point tres interessant : 
Une regie video distribuant les programmes en n1importe 
quel lieu de la Bibliotheque a la demande des utilisateurs 
MULHOUSE + Un batiment assez fonctionnel mais qui a du integrer une 
construction ancienne preexistante 
- Circulations difficiles entre les magasins et les salles 
publiques 
- Absence de controle de la circulation du public 
(aucun systeme antivol) 
+ Salles publiques tres vastes avec une tres importante 
documentation en libre acces 
- Systeme de gestion informatique depasse. 
VILLE 
DE 
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SAINT- ETIENNE SAINT-ETIENNE. Le 19 3uin 1987 
3,rue Lieutenant-Morin 
BIBUOTHEQUE MUNICIPALE 
B. P. 25 
42001 SAINT-ETIENNE C6dex 
T6I.: (77) 32.35.44 
FL/IR 
BIBLIOTHEQUES DANOISES 
VISITES DU 9 AU 15 JUIN 1987 
Outre les services centraux communs aux Bibliotheques 
danoises, huit Bibliotheques Municipales ont ete visitees dans un 
rayon de 80 kms autour de COPENHAGUE ; bibliotheques situees dans 
des communes de 14 000 a 70 000 habitants (voir Annexe). 
BILAN 
DES POINTS TRES P0SITIFS : 
Les Bibliotheques danoises sont assurement beaucoup plus developpees 
que les Bibliotheques frangaises sur tous les points suivants. 
- IMPLANTATIONS : Bibliotheques toujours placees dans 
des sites agreables (parcs, jardins) et a proximite 
des grands axes de circulation. 
Pour une commune de 50 000 habitants on trouve en 
moyenne : 1 Centrale (3500 m2) 
2 Annexes (1200 m2) 
1 Bibliobus 
- ARCHITECTURE : Toujours tres soignees les realisations 
sont confiees a des architectes renutes, la Bibliothe-
que doit etre un equipement qui attire 1'attention. 
- SUPERFICIES OFFERTES : Centrale et annexes additionnees 
donnent une moyenne de 0,1 m2 / habitant. 
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- CQLLECTIONS : Les Bibliotheques offrent un choix d'envi-
ron 7 livres / habitant. S'y ajoutent les collections de 
disques, cassettes, photos. 
- PERSONNEL : Entre 1,3 et 0,7 postes / 1000 habitants. 
1 poste sur 2 est pourvu par un Bibliothecaire qualifle. 
- BUDGET : Les communes danoises consacrent en moyenne, 
270 F / an / habitant au fonctionnement de leurs Biblio-
theques. 
- FREQUENTATION : 50 % des adultes et 95 % des enfants 
frequentent les Bibliotheques danoises. 
- ACTIVITE : Les Bibliotheques pretent 17 livres / an / 
habitant. 
- DIVERSITE DES SERVICES OFFERTS : 
Ils ne laissent de cote aucun public 
- portage a domicile pour les handicapes 
- enregistrement livres a domicile / aveugles 
- pret de disques, cassettes, methodes de langues, 
collections de diapos. 
- large diffusion d'informations locales et pratiques 
- reprographie gratuite des documents de la Bibliotheque 
DES DIFFERENCES IMPORTANTES 
Toutefois des problemes propres aux Bibliotheques frangaises ne se posent 
pas dans les Bibliotheques danoises ou : 
- Les fonds anciens ne sont pas conserves dans les Biblio-
theques publiques 
- La conservation des fonds desuets ou obsoletes est 
assuree a 1'echelon national. 
- Le catalogage et 1'equipement des documents est effectue 
par un service central national. 
- La communication et le stockage des ouvrages en magasin 
est tout a fait exceptionnelle. 
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! Le 4 Mars 1988 
Le Conservateur, 
a 
Monsieur le Maire 
S/Couvert de Monsleur le Secretalre General, 
FL/IR 131/88 
OBJET : Bibliotheque Centrale de Tarentaize 
3'ai 1'honneur de vous communiquer une rapide synthese des 
analyses des projets proposes pour la future Bibliotheque Centrale 
par les architectes retenus. 
Apres une etude approfondie des quatre projets, deux appa-
raissent se detacher roanifestement, abstraction faite de toute 
consideration de cout. 
Celui du cabinet ARCH associe a 1'architecte danois LARSEH 
presente une architecture tres seduisante mais n'a suivi que de 
trcs loin les exigences du progrcmme proposc. II a cependant le 
merite d'offrir un vaste espace tres flexible, ce qui pourtant fait 
aussi sa faiblesse ; des circulations tres difficiles a controler. 
En 1'etat du projet, ce batiment ne saurait fonctionner sans exiger 
un personnel nombreux (17 agents presents siraultanement pour un 
fonctionnement minimum). Pour etre utillse dans de bonnes conditions, 
ce projet devrait etre repris par son concepteur avec le soucl de 
repondre de fagon satisfaisante a toutes les questions formulees 
ci-Joint. 
Le projet des cabinets GRANET - DAUDEL et CIMAISE repond 
tres precisement aux contraintes du programme en proposant des solu-
tions de fonctionnement originales et astucieuses. En l'etat, 11 n'y 
aurait que de legeres modiflcatlons (evoquees dans les questions ci-
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jolntes) a y introduire pour en faire un equlpement tres fonctionnel 
et econome en personeel (12 agents presents simultanement pour un . 
fonctionnement minimura). Les points faibles de ce projet resident 
essentiellement dans une apparence exterieure un peu austere et de . 
peu evidentes possibllites d'extension a long terme. 
3e tiens a votre disposition toutes les pieces qui ont servi 
a 1'analyse des differents projets. 
F. LARBRE 
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Le 4 Hars 1988 
A N N E X E 
REUNION DU 11 MARS 1988 
FL/IR 131/88 
QUESTIONS AUX ARCHITECTES 
ARCH_:_LARSEN 
REZ-DE-CHAUSSEE. 
1°) Quel est le traltement envlsage pour mettre en conformlte 1'entree 
et les acoes aux surfaces de servlce (cafeterla, llbralrle, sanl-
talres, expositlons ) avec les exigences du programme en 
matiere de controle des circulat ns ? 
2°) Comment eviter que 1'acces aux services enfants n'irapllque la 
traversee de toutes les surfaces publiques de la Bibliotheque.? 
3°) Superficie de la salle de travail ? 
4®) II s'agit d'un espace incontrolable : est-ce possible d'y remediei 
5") Communications entre les magaslns et la salle de travall peu satis 
faisantes (monte-llvre excentre). Est-il posslble d'y remedier ? 
6e) La salle des fonds anciens n'a aucune ccxnmunlcation directe avec 
les magasins. Comment 1'etablir ? 
7e) L'equipement en pare-soleil des surfaces vitrees Sud et Ouest 
est-ll prevu ? 
.  •  •  /  . . .  
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8°) Exlste-t-il un type de vitrage qui mette a 1'abri des actes de 
vandalisme ? 
9°) Oe combien 1'adoption d'un mobilier specifique qugmenterait-elle 
le cout d1 equipement de 1'easemble ? 
ETAGE. 
10®) Pourquoi un coin public en plein milieu des surfaces administra-
tives et technlques ? 
11°) Comment eviter 1'ensoleillement des locaux techniques et atelier 
audio-visuel ? 
S0US-S0L» 
12°) Possibilite d'amenager un quai lateral dans la garage ? 
139) Le raagasin serai-public n'a pas d'acces dlrect vers 1'exterieur 
ni d'eclairage naturel. Est-ce amenageable ? 
14°) Possibilite de communlcation entre les parkingf et le magasin 
seoi-public.? 
15°) CoflBBent assurer une meilleure distribution en magasins et entre 
les magasins et les surfaces publiques ? 
Au cas ou ce projet serait retenu, le concepteur s'engage-t-11 a 
donner une reponse satisfalsante a toutea ces questions ? 
VILLE DE SAINT-ETIENNE 
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE 
Tel. : 77.32.35.44 
Conception : - HENNING LARSENS, Architecte, Copenhague. 
- ARCH S.A. cTarchitecture, Saint-Etienne. 
Maitre d1ouvrage : Ville de Saint-Etienne 
- Service des Batiments Communaux. 
Maitres d'oeuvres : - ARCH S.A. 
- Ville de Saint-Etienne 
S.E.E.T. - Services Techniques Municipaux 
NOUVELLE BIBLIOTHEQUE CENTRALE 
Fiche Technique 
EMPLACEMENT Quartier de Tarentaize 
angle rues Marthourey et 3o Gouttebarge. 
Un terrain de 3 700 m2. 
BATIMENT 
LOCAUX PUBLICS 
STOCKAGE 
MEDIA 
6 000 m2 environ sur 3 niveaux utiles. 
2 500 m2 " " d'emprise au sol. 
3 000 m2 environ. 
600 places assises environ. 
100 000 documents en libre acces (capacite) 
700 usagers accueillis simultanement 
250 000 documents (capacite) 
Livres, periodiques, phonogrammes, videogrammes et tous les 
supports d1information numeriques ou analogiques (C.D.R.O.M. 
D.O.N., etc ...) 
Gestion informatisee en reseau avec toutes les bibliotheques de la Ville. 
Systeme de communication interactive. 
ORGANTGRAMIC DE FONCTIQNNEMENT 
Accfes direct d'un 
local h 1'autre 
Magasins Accfes facj]e sans 
Lraverser tin auLre 
local 
Fonds ancien 
+ local 
+ prfit indir. Salle de 
travail en 
cjroupe 
Accfes possible 
Salle de 
bibliographie s 
Salle de 
travail 
+ ,IIRIIP1R Bureaux 
Salle 
libre accfe 
Informations 
gdndrales 
Magasins 
semi-publics 
Collectivitds Enfants Travail en 
groupe 
Enfants 
Animation 
AudiLorium » 
Ateliers 
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Cette reunion a ete organisee par Mansieur CANIVET qui en a informe Nfcrsieur 
IARBRE. Monsieur RCSSETTI et moi-mems avons donc ete prevenus par Monsieur LARBRE. 
J'ai imediatement fait part a Messieurs les Architectes de mon etcrnement 
quarrt a 1'absence de oonvocation & cette reunion de travail organisee par eux-mames pour la 
nu.se au point du projet. 
J'ai egalement precise a nouveau que le representant du Maltre d'Ouvrage etait 
bien le Service Entretien des Batiments Ccmnunaux, que le but recherche etait de oonstruire 
une bibliotheque qui soit a la pointe de la technique, qui convienne a 1' utilisation que l'cr. 
veut ei faire et qui soit oonforme a 1'idee ctonnee par Monsieur LARBRE. 
Par ailleurs, j'ai dernande a Monsieur CANIVET d'organisa? des reunions de travail 
plus frequentes afin que le Service puisse participer a 1'elaboration du projet et qu'il n'ait 
pas & decouvrir au demier mcrrent un projet termine sur lequel cn ne peut plus apporter d'even-
tuelles modificaticns. 
J'ai rappele aussi que le calendrier acministratif prevqyait la sortie du D.C.E. 
par Messieurs les Architectes le 15 octdare. 
La reunion s'est poursuivie par 1'examen detaill6 de chaque niveau : 
2) PLAN DCJ 3XS-S0L 
II s'avSre que la rarrpe pour la desceite du biblicbus doit Itre modifiee er. 
raison de la laTgueur du car. Mcnsieur KOO< devra verifier avec l'un des chauffeurs des biblicc-. 
le rayon de braquage. 
- Monsieur LAFSRE precise que la lai^ geur du quai situe au bas de la rsnpe des 
bibliobus peut etre reduite a 2,00 rc. 
- La pente maximun toleree par les biblicbus peut aller jusqu'a 12 cu 14 % 
(rerseignment verifie au garage). 
- Le Service devra s'inforrrer pour savoir a qui appartient la rampe actuelle 
qui sera ocnrnune a 11 inmeuble LOGIREL et & la bibliotbeque. 
- Le Service devra foumir a Msnsieur CANIVET le plan cadastral de la zone. 
- II est rappele aux Architectes que le local des bibliobus doit etre venti.14 
Pt fermS par une norte pleine soit a effacerrent lateral, soit a enroulement horizontal (port&il 
du type "S2CTIOWL"). '• -
- Monsieur LARBRE precise que la hauteur utile du bibliobus est de 3,50 r.' 
Ntonsieur COMPEALI verifiera quand meme atpres du garage. 
- Monsieur LARBRE signale que la hauteur maximun du quai doit etre de 0,8'. 
- Pour permettre le passage du biblicbus, il serait necessaire de surelevsr 
le plancher cojvrant le local des bibliobus qui se trouve etre a 1'etage au-dessous de 1; 
bibliotheque "Enfants". 
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE 
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Saint-Etienne le 12/07/89 
BibTiothfeque Centrale Tarentaize 
Originalite du projet : 
1- Architecture : conception tout l fait neuve en France d'un service de Bibliotheque 
qui int&gre au meme niveau tous les types de services et de 
documents offerts au public. 
2- Informatique de gestion : Budget 6 Millions de Francs. 
Objectif : Faire travailler sur le meme systeme informatique de gestion 
(catalogage, pret, etc...) toutes les Bibliotheques de la Ville 
(municipales et d'enseignement superieur). 
Cette integration de ressources documentaires dispersees entre 
des 6tablissements administrativement distincts est la veritable 
originalitg du projet, 1er de ce type en France. 
3 - Communication interactive : Budget 10 Millions de Francs. 
Les supports de 1'information sont de plus en plus diversifiSs: 
papier, videodisques ou cassettes, microformes, bandes magnetiques, 
supports 3 lecture optique (D.O.N, C.D. ROM) 
Objectif : automatiser la communication de tous ces nouveaux supports de fajon 
& ce qu 'aucun interm^diaire humain ne s 'interpose entre 1'utilisateur 
et 1'information qu'il recherche. 
De partout consulter les documents vid^os ou numeriques comme 
si 1 'on etait a proximit^ de la source. 
Lien entre : L'informatique de gestion (catalogues) 
Les automatismes de communication (fourniture et 
lecture) 
Le syst&me expert (suivi des processus) 
4- Courants faibles-syst&mes experts : budget 2 Millions de Francs. 
La complexitS des materiels et automatismes mis en place suppose 
la realisation d'un systeme expert de diagnostic de panne. 
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UNE BJBLJOTHEQUE "1UTELL1GENTE" 
UN PROGRAMME 
La dzc.i*ion dz conAtxuixi unz nouvzZle. bibZiothiquz tizlzvait 
non Azu.lzme.nt dz la. volonti dz ditpcteA d'Z4pa.cu pluA va&tz* pouA IZA 
aztivitii Viaditionnz&ZzA d'unz bibZiotkiquz, mai* axuui du Aouzi d'intt-
QKZX daru c.z nouvzZ iquipzmznt Zz* AZXvic.ZA ZZA pZu* modvinzA zn matizJiz 
dz documzntation ain&i quz toui Z<u ac.qui* dz* A.zcznti dzvzZoppzmznti 
tzc.HYU.quz4 KzZjatiiA a Za gZAtion zZzztioniquz d'un batimznt. 
La BibZiothzquz Uunic.ipaZz zt ZZA Azn.vic.z4 tzchniquZA dz Za 
lUZZz, apKZA unz annzz d'anaZ.c/AZ dZA bzAoinA AtzpkanoiA, d'itudz dzA 
AoZutioru pAopoAZZA, zn Fiancz ou a. Z'zViangzA, zt dz A.z{,Zzxion AUA 
Z'avznix dzA bibZiothiquZA danA Zz contzxtz changzant dzA mzdiaA zt 
dzA modzA dz tzZzcommunicationA, ont zZaJboKZ Zz pAogA.ammz d'unz bibZio-
thzquz ouvoAtz a tou& ZZA AuppoAtA d'in$0'imationA, d'au.cuYU> diA.aJ.znt 
une. mzdiathzquz. 1Z iaZZait donc conczvoiA un batimznt d'znvi>\on 6 000 mZ. 
az paAtagzant zgalzmznt znttz dzA AUA^aczA pubZiquzA zt dzA AeAviczA 
inteAnzA, incZuant auAAi bizn un gaAagz pouA dej> bibZiobuA qu'unz chambAZ 
io-xtz pouA dzA documznti AaAZA zt pAZcizux zt gaAantiAAant dz bonnzA 
conditioYiA dz conAZAvation zt dz commuYucation a dzA documznti auAAi 
vaAizA quz dzA ZXVAZA OU dzA micAo&iZmA, dzA paAchzmitu mzaizvaux ou 
dzA AuppoAti magnitiquZA. 
Au-dzZa dz cz Aouci, maintznant Zaigzmznt AZpandu, dz AZOUAZA 
unz bibZiothzquz muZti-mzdiafZz pAogAammz incZuait Z'zxigzncz d'zn laiAZ 
un "batimznt intzZZigznt". Czttz notion dz "batimznt intzZZigznt" qui 
iniZuzncz dz pZuA zn pZuA Za conczption dzA immzubZzA indusitAizZ* ou 
ccmmzxciaux pAoczdz dz Z'appZication dz V zZzctxoniquz a. Za gZAtion 
dz Za AzcuAitz, dz Z' znzAgiz zt dzA ccmmunicatioYU du batimznt conczxnz. 
CzZa AuppoAZ un AyAtzmz dz tzZuuAvziZZancz contxoZant ZZA accti zt 
ZZA ciAcuZatioYiA intzAizuAZA zt unz AZguZation automatiquz dzA zchangz-6 
theAmiquZA zt dzA icZaiAagZA. 
•.»f... 
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Un bitLmznt intzZtigznt doit dz pZuui pzAmztViZ unz viU.liAa.LLon tiLa 
moduZabZz dz V tApa.cz zt inttgKZJi un AZAZOU dz communication intzxnz, 
tzZzphonz, inioA.ma.tiquz, acczAAibZz zn n'impoAtz quzZ point dz Za coru-
Viuction -iuA dz* po^tzA dz tAavaiZ poZyvaZznti. 
Czt> zxigznczA impo&aJLznt dz izcouJiiK i un pAojzt aichitzctuJiaZ 
oAiginaZ zt, a Z'automnz 1987, Zz ContziZ UunicLpaZ a Zancz un concout-A 
d'oAchitzctz*. 
UN CONCOURS 
55 agznczA d' aAchitzctwiZA, ZocaZzA, nationaZzA zt intzn.-
riationaZzA, AZ poKtziznt candidatZA pouA AzaZiAZK czttz opzAation, AZUZZ-
mznt 4 d' zntAZ-zZZzA iuAznt admiAZA i concouAiA. L'anaZy*z dz* Ziqui&iZA 
qu'zZZz* AZmiAZnt zn TzvAiZA 1988 &it AZtZYUA Zz pAojzt du cabinzt Atz-
phanoii ARCH a&iociz i Z'aAchitzctz danoi-& HENNZNG LARSENS dzji autzuA 
zn Scandinaviz dz bibZiothiquZA tAZA AZmaAquabZz*. 
Lz pAincipaZ inttAzt dz cz pAojzt, outAZ AZA AZZZZZA quaZitLb 
ZAthitiquP.4, ZAt dz pAopoAZA un batimznt dz AtAuctwiz AimpZz, bizn zclaiAZ, 
zt dont ZZA AUA&aczA iaciZzmznt moduZabZzA nz Aont mZZzmznt iigzzA 
daM unz aiizctation i un u*agz tAop pAzci*. 
La dimzn*ion "bitimznt intzZZigznt" de Z'opzxation z&t coniizz 
i Za maZtAi*z d'OZUVAZ du AZAvicz EnzAgiz (S.E.E.T.) dzi AZAvicz* tzch-
niquz,i municipaux. 
UNE NOUVELLE CONCEVTTON VE LA COmUNlCATlON 
La BibZiothiquz CzntAaZz dz Taxzntaizz nz *zxa paA un 4iZo 
dz ZivAZi auxquzZd Zz* ZzctzuAA n'auAaiznt acci* quz paA Z'intZAmzdiaiAZ 
du pZAtonnzZ dz Za BibZiothiquz. Toutz Aa conczption ivucAit danA 
unz pZAApzctivz dz ZibAZ accz* gznZAaZiAZ zt czla pouA tcutz-4 Zz* AOAtZA 
dz documzntt, ditpcnibZz4. 
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Lz<& 4appoA-t4 de l^njovtnKLtion <&z 4on-£ faeaacoap d^ueA^u^Ls 
dzpuu* quzZqu&A anniej*. Lz<& -tmpA-tmii, ZtvAe>6 ei pZAiodiquZA, zt IZUAA 
dL>xiv&>, ZZA> micAobo<xmZA, ne ^on-C p&ti £e4 *zut& vec-teivt-s d'ane xn^oAmat^on 
qui. maintZYumt pzut itAZ *tocki&. AOUA {oA.m& wmtfiiquz ou anaZogiquz 
<&UA du AuppoAtA ma.gnitiqueJ> ou a Izctune. optiquz. Lzt> vid&odiAqutA 
ow vidioccUAZttzA,' IZA ditquZA optiquz* numtn.iquZA, Ze*& C.V.-R.O.M., 
IZA bajidtA magnitiquZA 4>ont au.ta.nt de 4appo^i4 qui timoign&nt d& c&ttz 
divzAAiti. 
La Zzc-tuAZ d'un tivKt <t>uppote. un& manipuZation phy<&iquz dz 
Vobjzt livKZ. La Zzctiuz du contznu d'un ditquz optiquz ou tout autxz 
<&uppoA.t audio-viAuzl -&e {ait Aufi un zcAan zt n'zxigz pat> du tout quz 
Zz ZzctzuA ait pizaZabZzmznt manipuZz Z'objzt di&quz ; Z'impoKtxmt ZAt 
qu'iZ puiMZ A'irutaZZzA. dzvant un zcJian zt vituaZi.iZA Zz contznu du 
documznt qui Z'int2Jiz&&z *ajt& avoiA a dzcidzK &i Z'in&oKmation qu'iZ 
A.z$oit pAoviznt d'un magnzto^copz, d'un oKdinatzuA. ou d'un Zzctzux dz 
ditquz* compactt. TcutZA cz& pKoczdunz* phyAiquZA dz communication pzuvznt 
itxz tAaitzzA paA dz* autematiAmZA zt notAZ touci ZAt qu,' ZZZZA tciznt 
txajvhpasXZntZA a Z'utiZi<&atzuA dz Za BibZiothzquz zt donc quz tcutz* 
CZA, -iouAce-A d'in$o<xmation diilLn.zntzJ> AoiZYit intzgAZZ-i davu> un mzmz 
zquipzmznt pZutot quz juxtapotizA. 
Lz <&zuZ objzctii n'z*>t pat> dz Kzndxz tout Zz Aavoi*. dz Za 
BibZiothzquz dikponibZz pcuA. toui a Z'intzA.izuA d'un batimznt, acczttibZz 
pasi choix di-xzct AUA dz* JiayonA oa paA AzZzction davu> dz<& cataZoguz* 
in^o<xmati^>i<&. Czttz opzxation intigtiz dam, un pAojzt gZobaZ dz mi^z 
zn ccmmun dz tcutz<& Zz-6 <XZ,!>40UACZ4> dccumzntaiiz<!> dz Za viZZz dz Saini-
Etiznnz. G-xa.cz a un <&y*tzmz in^o<xmati<&z, iZ <&zxa po<&<&ibZz dan<& quzZquz<& 
annzz^ , dzpui<& n'impo<xtz quzZlz bibZiothzquz dz Za viZZz, municipaZz 
ou univzA<&itcuL<xz, dz connaZtxz Zz/> AZ<&<&OUACZ<& dz toutz* Zz<& autxz<& bibZio-
thzquz<& : on comp<xznd ai<&zmznt Zz gain dz tzmp* pouA Zz<& ztudiant& zt 
Zz<& c'nz>xchzuA<&, zt Zz A.znaO<xczmznt du potzntizZ documzntai<xz quz czttz 
cptxation pzxmzttAa pouA chaquz ztabZi<&<&zmznt qui pouAKa pZu<& &aciizmznt 
<&z <&pzciaZi<&2A. 
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Au-d&Li dzA muAA di& pA.inzipaZu inALLtiitLonA, ce AQJIO. i teAmz 
Zz g\and pubtLc qui poujuia ac.ce.dfi i cz AiAvice zn modz vidtotzx zt, 
daru Iz mzmz z&pAit, un ceAtain nombxz dz paAtznaiiZA pxiviZzgiLi pouAAont, 
zux, coruuZtzn. VinttgxaJUti dz* inioAmatioru, zn tzxtzA ou zn imagZA, 
&tocklzA &otu &OJunz numViiquz dasu IZA mzmoixzA dz Za BibZiothzquz CzntxaZz. 
Unz tfiz* ZaAgz intAoduction dz moyzru iZzctxoniqueJt nz va 
paA chatAifi pouA autant ZZA> ZivAZA zt Zz& KZVUZA dzA bibZiothiquZA caA 
Z'znjzu dz czttz opixation n'ZAt pa& dz chzAchvi i paAaXtAZ modzAnz 
zn AzmpZi&Aant dz tzchnoZogizA un Zizu avant tout dzAtini au dzvzZop-
pzmznt du AavoiA zt dz& Zoi&iAA cuZtuAzZ*. Au contiaiAZ, touA Zz& nouvzaux 
moyzn& dz communicatLon mi<& zn OZUVAZ dzvKont la.von.iAZA Za pZxu ZaAqz 
dijluAion dz* docxunzntd AtockLi i Za BibZiothiquz zn louAniAAant i chaquz 
usagzA, dz Z'inginizuA i Z'amatzuA. dz AomanA poZicizAA, dz Z'ztudiant 
avancz i Z'iZivz dz matzxnzZZz, Z'in&oxmation ou Za diAtAaction dont 
iZ a bzAoin AOIU Za (JoAme Za pZui adaptiz i cz beJ>oin. 
UNE BIBUOTHEQUE OUVERTE ET FERMEE 
CzZa pouvaJLt J&zmbZzA unz gagzuAZ pouA un aAchitzctz quz dz 
conczvoix un bitimznt homoginz capabZz d'abAitZA ZZA activiti* t>i&& 
divZAAZ* quz pKivoyait cz ptogxammz dz bibZiothiquz. Lz paAadoxz aZZait 
LtLi Zoin puitquz ZZA nombKZuAZA zxigznczs& du pA.ogA.ammz, Aouvznt anti-
nomiquZA, amznaiznt i dzmandzA aux oAchitzctz* dz conczvoiK unz bibZio-
thiquz qui put itAZ i Za ioiJ& ouvZAtz zt &ZAmiz. 
C'z*t zn Kzndant viabZz cz paAadoxz quz Zz piojzt ARCH-LARSENS 4'impo^a. 
- OuvzAtz, Za BibZiothiquz Z'z-it majzAtuzuAzmznt paA unz zntAiz 
monumzntaZz. Se4 ia%.adzA dz pizAKZ &ont Kijthmiz* dz ^znitAZi zt dz ZaAgz-4 
baizA quL donnznt dz Z' zmzmbZz unz impKZAAion dz tAanApaAZncz. La pKinci-
paZz AuA$acz JjubZiquz intiAizuxz, px&& dz 1 000 mZ, ZAt pKoZongiz AUX 
4e4 quatxz angZz4 pax dz* pzxApzctivz* qui txavzx^znt dz paxt zn paxt 
Zz bitimznt. Toutz-4 Zz* Aattz-i pubZiquz-4 binz&iciznt d'un icZaixagz. 
natuxzZ zt AZUIA ZZA> maga&inA dz conAZAvation 4>ont avzugZz*. 
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tiaJ.4 1'znto.iz ma.j&4tu&vu6Z z*t cuu-U unz iznmzttviz. point 
dz p<L64a.gz obtigz zt l&c-iZz a. ,AuA.vzi&tz>i. Lza ia£.adz4 Zcuigzmznt vitizzA 
nz laiMznt pcu pouA autant znUizn Iz tolzil, iaztzuA dz dztlnioAation. 
LZA GXOYUU ZApac.Z4 dz tibKZ ciAc.uiation *ont contA.olablz6 d'un.. 4zul= 
point zt paAtout poAtZA zt cZoiAonA vitAZZA pzuvznt iAactionnzA ZZA 
voZumzi AOYU, ttab&iA. d'opa&itt. La ZumiiAZ natuAzZZz pinitAZ paAtout 
mai4 zn icZaiAagz indiAZct pAovznant AuAtout du NoAd. 
LZA &ZAvic2J> dz Za EibZiothzquz Aont ouvZAtt, a tou*. 
VzpuiA Zz haZZ d'zxpoAition juAqu'a. Z'atzZizA dz micAo-inioAmatiquz, 
dz Za taZZz dz* ioncU ancizn* ju*qu'a Z'auditoAium, dz Za bibtiothzquz 
dz*5 pztiti zniantb juAqu'a Za documzntation tzchniquz, toui cZA> AZAvicz* 
•tont zn continuitz, AuA un mzmz nivzau. PouAtant toutz* cza aoZZza a 
vocation Apiciali*iz pzuvznt itAZ UoZiz* dz* autAZA *ZAvicz*, ou mzmz, 
commz Za taltz dz conizAzncz zt Z'auditoAium, ouvzAtz* tuA 1'zxtZAizuA 
quand Za bibZiothiquz z&t izAmzz zt iztmizA AUA Z'zxtiAizuA quand Za 
bibZiothzquz ZAt ouvzAtz. 
Aminag&z pouA. AipondAZ dz iag.on indiHiAZncizz aux bztoinA 
tAZ* vaJiizA dz* individut, zZZz z*t auui zquipzz dz Zocaux adaptli 
aux bZsioin* coZZzctii* dz gAoupz* ou dUn&titutionA. Lz* ZzctzuA* pzuvznt 
diAZctzmznt acczdzA a dzi ioncU tAl& impoAtanti dam> touu Zz/> domainz* 
iondi dz ZivAZA, dz AZVUZA, dz phonogAammZA ou vidzogAammzA ; mai-i iZA 
doivznt paA&ZA paA Z'intQA.mzdiaJ.AZ dz& bibZiothicaiAZA pouA comuZtQA 
Zz* documznU ancizru ou iAagiZz* pouAtant Uockz* ju&tz AOUA ZZUA* 
pizdA. Lzi micAo-oAdinatzuAA, Zz* ZzctzuA* dz ditquz*, *ont zn ZibAZ 
tuAvicz, a condition dz ditpotZA d'un mot dz paAiZ. 
A t\a.vZA& 4Z<& cataZoguz* inioAmatiAZ*, con&uZtabZz* <&uA 
pZacz zt daru Zz,s autAZA bibZiothiquz* itzphanoUz*, Za BibZiothzquz 
CzntiaZz eu>t Zz COZUA d'un AZAZOJU dz communication dz Z'inioAmation 
ouvzAt non tzuZzmznt AUA toutz Za viZZz mai4 aaM-i AUA ZZA AZAVZUAA 
nationaux ou ifitZAnationaux. 
OuvzAtz, czttz nouvzZZz BibZiothiquz Z'z*t paAcz quz 
iaciZzmznt acczA&ibZz zt utiZitabZz pouA tou&, zt izAmzz paAcz quz gaAanti^-
*ant Zz* mziZZzuAZ* conditioru dz pAotzction zt dz covuzAvation a Za 
documzntation qu'zZZz AznizAmz. OuvzAtz avant tout AUA Z'avzniA, zn 7991 . 
B I B L I O T H E Q U E  M U N I C I R A L E  
V I L L E  D E  S A I N T - E T I E N N E  
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BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE CENTRALE 
Le projet de communication interactive > 
et de systfeme expert 
Le projet de la nouvelle Bibliotheque Municipale Centrale 
de Saint-Etienne ne se resume pas a une simple op6ration 
immobiliere, m§me si. par ailleurs. cet aspect la est particu-
lierement soigne. 
La grande originaliti de ce projet est de vouloir 
realiser une grande Bibliotheque multi-media ou tous les supports 
de 1 ' inf ormat ion soient integr^s, et non pas juxtaposes, et d'oii il 
soit possible d'acc6der a toutes les ressources documentaires 
disponibles tant au plan local que regional, national ou 
internat ional. 
La mise en oeuvre de ce projet suppose de satisfaire a 
trois grandes conditions : 
I - Utilisation d'un systeme informatis^ de gestion 
bibliotheconomique performant. 
2- Developpement d'automatismes interactifs pour la 
communication des documents autres que les imprimes. 
3- Realisation d'un "Batiment intel 1 igent". pilote par un 
systeme expert, pour donner toute leur efficacite aux 
moyens precedents. 
1- Le systeme integre de gestion bibliothecono-
mique offrira bien sOr un format de catalogage multi-media de type 
MARC et des interfaces avec les fournisseurs de notices 
bibliographiques. 
De facon tout a fait novatrice, la possibilite de 
partager ce systeme de gestiori bibliotheconomique est offerte par 
la Ville de Saint-Etienne a tous les etablissements stephanois a 
vocation documentaire, quel que soit leur statut administratif. 
Ainsi va se constituer un important reseau local (15 k 20 sites 
desservis, 120 & 150 terminaux) qui permettra la mise en commun de 
toutes les ressources documentaires locales. 
II existe actuellement sur le marche des systfcmes 
repondant aux exigences formulees par le cahier des charges de 
cette operation d*informatisation en reseau. 
2- Developper le pr§t de documents autres 
qu'imprimes ne pose pas de veritables problemes d'organisation du 
service public k une biblioth6que. En revanche, la consultation sur 
place de supports de 1'information de plus en plus diversifies peut 
favoriser la creation de secteurs specifiques a un type de document 
et contribuer a une atomisation de la bibliotheque tant dans son 
fonctionneraent que dans 1'image qu'en acquiert le public. 
II est vrai que 1'instrumentabi1ite de la lecture n'est 
pas consciemment per^ue quand i1 s' agit de consulter des imprimes, 
mais qu'elle est en revanche fortement handicapante d6s qu'il 
s'agit d'acceder a une documentation de type audo-visuel sur des supports varies. ' 
Ainsi le parti a 6te pris de faire disparaltre cette 
diversite des supports pour 1•usager qui a besoin d'accider a une 
xnformation. Le principe en est simple : 
- L'usager ayant identifie dans le catalogue de la 
Bibliotheque le document qui l'interesse : 
a) i1 est envoye vers celui-ci par un ticket imprime en 
donnant 1'emplacement, s'il s'agit d'un livre ou d'un document A V destine au pr§t. 
b) il est envoye vers un 6cran de consultation oii i 1 peut 
vislonner les images ou les donn^es issues de videodisques, 
videocassettes, C.D.-R.O.M., D.O.N., sans avoir a se soucier de la 
manipulation de ces supports ni de leur chargement sur un lecteur 
qui sont assures par des automatismes. (cf. le C.C.T.P. 
communi cat ion interactive). Les probl6mes poses par les logic iels 
de pilotage sont bien sur pris en compte. 
... Comme le bitiment dispose egalement d' importants movens 
de telecommunication (antennes paraboliques, reseau c§bl§ local. 
telephone numerique), on peut aussi facilement consul ter dans ses 
murs des informations arrivant de sources exterieures, de meme 
qu'on pourra diffuser vers 1'exterieur sa documentation stockee 
sous forme numerique ou analogique. 
3- L'integration de tels services n'est pas 
concevable en dehors d'un "batiment intel1igent" gerant 
electroniquement sa securite, son energie, ses communicat ions et son activite. 
. C est 1a premiere fois en France que ce concept preside a 
la reallsation d'un bStiment de bibliotheque. 
Outre les aspects fonctionnels de cette approche cummune 
a tous les types de batiments, dans le cas d' une bibl iotheque elle 
permet d enrichir considerablement les pratiques professionnelles : 
par 1a disponibi1ite d ' importants reseaux de 
communicat ions 
- par un contrdle rigoureux et differencie des 
temperatures et des eclairages. 
- par 1'evaluation constante de 1'uti 1 isation d'un 
equipement par le public. 
La definition et la realisation du systeme expert destine 
a commander toutes ces fonctions, tant bibliotheconomiques que de 
gestion immobi1iere, constitue de loin 1'aspect le plus novateur du 
projet de la Bibliotheque Municipale de Saint-Etienne. 
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SAINT-ETIENNE. le 16 janv1er 1990 
3.rue Lieutenant-Morin 
LE RESEAU DES BIBLI0THEQUE5 STEPHANOISES 
En 1994, h. Saint-Etienne, en 20 points differents de 1a ville, 
50 000 utilisateurs de tibliothfeque pourront acceder en ligne a quelques 
5 b. 600 000 r^ferences localisges dans ces points de dessertes et reprSsenta 
les fonds des bibliothlques municipales, des biblioth£ques universitaires 
et d'une dizaine de biblioth&ques specialisees de statuts divers. Les 
lecteurs n'auront pas simplement accfes h un catalogue collectif, qui sera 
d'ailleurs aussi consultable par telematique, mais a un veritable ensemble 
de biblioth&ques int£grdes offrant h leur public des services tres diversifi 
avec des conditions d'utilisation tr&s homogenes. Tous ces £tablissements 
travai11ant sur le meme systfeme informatique, il deviendra facile d'harmo-
niser les pratiques biblioth6conomiques et, pourquoi pas, mettre au point 
des politiques d'acquisition et conservation partagees. 
1994, ce n'est pas de la prospective, c'est encore moins un projet 
aux echeances indeterminees. 1994-1995 c'est le deTai fixe pour 1e complet 
ach^vement d'une opSration d6jB largement engagee depuis deux ans a travers 
des procSdures de travail en commun. Beaucoup plus de deux ans meme, si 
1 'on veut bien considerer que 1e concept de rdseau a pu prdexister aux 
moyens informatiques qui 1'ont mis S la mode. On identifie trop facilement 
un reseau aux moyens de communication qui lui permettent de fonctionner. 
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Un reseau est certes un ensemble cie liens mais cette definition suppose 
qu'il y ait des points i. relier, des informations l echanger. II me semble 
que 1'idde de r6seau, ind§pendamment des moyens, ne peut s'enraciner que 
dans une double volontS : volont^ de travailler ensemble pour une poussi&re 
de points et volont6.de transparence & 1'egard de tous les autres points. 
Quelle que soit la puissance des outils mis en oeuvre, il n'y aura jamais 
de rSseaux d '616ments clos et opaques. 
D'un point de vue plus pratique, on peut se demander pourquoi 
un tel reseau de bibliothfeques I Saint-Etienne ? 
Depuis 1987 la bibliothlque municipale est entrSe dans une phase 
de modernisation favorable a 1 'Sclosion d 'un tel projet. En meme temps 
que se pr6parait 1 'op^ration immobiliere de 1a nouvelle bibliotheque centrale, 
celle-ci s'intSgrant dans une plus vaste opSration d'urbanisme, la ddcision 
etait prise de faire de cet dquipement un veritable batiment intelligent 
(smart building) tres original sur le plan des technologies de la communi-
cation. II allait de soi de proposer aux elus municipaux de profiter de 
ce contexte pour federer les ressources des etablissements documentaires 
municipaux (Bibliothfeque Municipals avec ses 9 implantations, bibliotheque 
des MusSes, des Archives, de 1'Ecole des Beaux-Arts, de 1'Ecole de Musique), 
proposition qui parut d'autant plus s^duisante que les 61us croyaient 
cette collaboration dijh effective. 
De bonnes relations entre collegues et entre gtablissements existaien: 
depuis longtemps avec la Bibliothfcque Universitaire (devenue service commun 
de la documentation), le bibliotheque de 1'Ecole d'Architecture (dependant 
du Minist&re de 1'Equipement) et la bibliotheque de 1 'Ecole de Commerce 
(relevant de la Chambre de Commerce), ainsi ces 6tablissements avaient 
travaill^ l la constitution d'un catalogue collectif d^partemental de 
periodiqups qui s'est ensuite fondu dans le C.C.N. 
II faut savoir aussi que 1'UniversitS Jean MONNET est une univer-
site recente qui s 'est developp^e grace a un soutien tres actif de la 
Ville de Saint-Etienne. Elle compte maintenant plus de 10 000 etudiants 
tout en restant tres integree dans le tissu urbain, economique et culturel, 
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a preuve son campus implante en centre-ville. La Bibliotheque universitaire 
cherchant a etendre ses locaux et developper ses services , 1 'Universite, 
qui aurait eu du mal & financer un syst&me de gestion de bibliothfeque 
normalise et performant, n'a'pas hSsite i accepter la proposition munici-
pale de partage du syst&me integr6 municipal, et la decision de s'informatiser 
en commun s'est donc prise sur la base de 1 'intdret 6conomique, <§conomies 
d^echelles evidemment, et de la conscience qu'avaient les differents partenaires 
de contribuer ainsi au renforcement du potentiel documentaire local. 
Dans les faits cela s'est traduit dhs le printemps 1988 par Vilabo-
ration du C.C.T.P. de 1'appel d'offres pour la fourniture d'un syst&ne 
integr^ de gestion de bibliotheque Si 1a Ville de Saint-Etienne, 6laborat1on 
qui s'est faite avec tous les partenaires concernSs. Le d^poumement 
de 1 'appel d'offres, 1'Stude des propositions, les dSmonstrations, les 
visites, ont encore rassemblS en une demi-douzaine de groupes de travail 
specialis6s les representants des institutions concernees. Par chance, 
ou plutot par souci professionnel commun et identiti de vue le choix des 
quatre institutions s'est port6 sur le meme fournisseur (Et6 1989). 
Actuellement, en FSvrier 1990, le nouveau systeme informatique 
est en cours d 'instaHation dans les services de la Bibliotheque Municipale. 
L 'etude d'implantation, le paramgtrage, ont etg Sgalement realises avec 
tous les partenaires du rSseau de maniere a ce qu'i1 n'y ait de surprise 
pour personne lorsque les etabllssements municipaux, les ecoles d'architec-
ture et de commerce, 1 'Universit^, se connecteront, respectivement a fin 
1990, printemps 1991 et automne 1991. C'est seulement en 1992-1993 avec 
la mise en service concomitante de la nouvelle Biblioth&que Municipale 
Centrale et de 1'annexe de lecture publique implantee dans la Bibliotheque 
Universitaire agrandie et r6nov6e que seront disponibles tous les moyens 
informatiques qui reprSsenteront alors une configuration de pr6s de 200 
terminaux en ligne. 
Le plus etonnant pourrait etre que cette op^ration se soit montee 
jusqu'a maintenant sans autre formalisation que des courriers de decla-
rations d'intentions echanges entre la Ville, 1'Universite et les gtablis-
sements d'enseignement superieur. Si, pour le moment, il n'existe pas 
de contrat definissant les conditions administratives et financieres de 
•  # • / . . .  
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cette cooperation, c 'est pr6cis6ment parce que la volontS de travailler 
ensemble a pr^existe a une reflexion sur les conditions juricliques de 
possibilite de cette operation : nous avons delibgrement decide de regler 
les problemes techniques au fur et & mesure qu'ils se prSsenteraient. 
Cela ne veut pas dire qu'il n'y a aucune idie sur Vadministration future 
de cette coopSration. Quelques grands principes ont 6t6 posSs : ainsi 
la Ville supporte le surdimensionnement de 1 'Unit6 Centrale, mais chaque 
partenaire paie la capacitS m^moire au pro-rata de celle qu'il utilise ; 
chaque partenaire achfctera ses terminaux, les droits d'usage correspondants, 
et paiera ses couts de t616communication et la maintenance sur les mat6-
riels achetes en propre ; il est vraisemblable que la Ville demandera 
une participation aux frais d'exploitation et de maintenance de 1 'U.C. 
mais ils seront proportionnels au nombre de terminaux de chaque partenaire 
et d'autres formes de rdciprocitS qu'une participation financiere seront 
certainement & envisager. 
Voila ou en est actuellement le "r^seau stephanois", op^ration 
originale de realisation d'un Consortium de Bibliotheques dont les besoins 
de toutes ont ete pris en compte d&s 1 'origine. II est evident que ce 
reseau restera ouvert a d'autres etablissements qui souhaiteraient s'y 
raccrocher, toutefois, n'etant pas "membres fondateurs", ils devront neces-
sairement s'adapter ct des regles qui auront ite definies sans eux. En 
matiere de reseaux aussi il est pr£f6rable de construire ensemble plutot 
que de vouloir rattacher ensuite des solutions hetgrogfcnes. 
Voir en annexes : Identifications, fonds et activitS des differents parte 
naires extraits du CCTP de 1'appel d'offres. 
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PR03ET D*EXTENSION DE LA 
BIBLIOTHEQUE DROIT-LETTRES INCLUANT 
UNE ANNEXE DE LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE 
PROJET DE 1 635m2 
Mise en service en 1975 pour une population de 2 000 etudiants, la Bibliotheque 
Droit-Lettres doit aujourd'hui satisfaire les 6 000 etudiants du site Trefilerie auxquels 
s'ajoutent ceux de 1'Unite Pedagogique d'Architecture et les etudiants des differentes 
ecoles superieures de Saint-Etienne. II convient egalement d'ajouter les personnes ins-
crites a la formation continue, ceux de l'Universite pour tous, et les tres nombreux en-
seignants du secondaire, souvent anciens etudiants de l'Universite, qui continuent de 
frequenter la Bibliotheque Universitaire et incitent leurs eleves de terminale a y recher-
cher leur documentation. 
L'extension de la bibliotheque universitaire devait intervenir dans un delai de 5 ans. 
Apres 13 annees de fonctionnement, on assiste a une saturation des locaux qui fait qu'a 
certaines heures d'affluence les etudiants ne trouvent meme plus de siege pour s'installer. 
Les difficultes sont d'autant plus importantes que la Bibliotheque de Saint-Etienne figure 
auler rang parmi les bibliotheques universitaires frangaises pour son taux de penetration 
du milieu etudiant (87 % alors que la moyenne nationale est de 64 %) et son nombre de 
prets par etudiant. 
La reorganisation de la documentation du site Trefilerie (regroupement des collec-
tions pour une meilleurs gestion) a aussi entraTne une saturation des salles reservees au 
pret et du magasin. 
Enfin le manque de place nous empeche de developper 1'utilisation des nouveaux 
supports d'enseignement que sont les videocassettes, les videodisques et les CDROM, il 
est urgent de creer une salle speciale pour les accueillir. 
Le public tres nombreux qui frequentc la bibliotheque de 1'universite deplore tres 
souvent de ne pas trouver dans ses collections des ouvrages de divertissement. La biblio-
theque universitaire, parce qu'elle a un budget limite et qu'elle a pour mission principale 
d'acquerir la documentation necessaire a 1'enseignement et a la recherche de 1'Universi-
te, ne peut faire face a cette demande, ce qui est d'autant plus regrettable qu'il n'y a 
pas d'annexe de la bibliotheque municipale a proximite du site Trefilerie. 
C'est pourquoi, conscients de cette lacune, le Directeur de la Bibliotheque Munici-
pale et la Directrice de la Bibliotheque de I'Universite ont souhaite voir figurer da;is le 
batiment d'extension de la bibliotheque universitaire une annexe de la bibliotheque muni-
cipale qui fonctionnera de maniere autonome, mais aura une liaison interne avec la 
bibliotheque universitaire et des activites communes (animation, exposition...). Un lecteur 
de la bibliotheque municipale pourra consulter librement des documents de la B.U., 
l'inscription n'etant exigee qu'en cas d'emprunt a domicile. 
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Au sein des 1 635m2 prevus, une surface de 220m2 a donc ete reservee a l'annexe 
de la bibliotheque municipale. Un espace commun d'exposition et d'animation de 175m2 
sera amenage dans le patio central couvert d'une verriere, et qui permettra le passage d'une 
bibliotheque a 1'autre. > 
Cette extension de la hibliotheque universitaire abritera aussi une mediatheque 
d'environ 125m2. En effet l'universite dans son projet "d'universite teleportee" qui prevoit 
la production de documents pedagogiques multimedia de formation initiale ou continue, et 
la diffusion de produits realises ou regroupes a 1'interieur de l'universite comme a 1'exterieur, 
a decide la creation d'une mediatheque a vocation regionale, qui aura les missions suivantes : 
- Repondre aux besoins des etudiants soucieux de completer par des illus-
trations adequates 1'information dispensee plus traditionnellement. 
- Aider a 1'autoformation des auditeurs de formation continue 
- Stocker et permettre la consultation de l'information diffusee par cable 
a 1'interieur de 1'universite et a l'exterieur, via le reseau cable de la ville afin d'atteindre 
un plus large public pour les productions audiovisuelles a vocation generale ou culturelle. 
Cout du projet d'extension : 8 Millions F 
Financement total : 4 Millions F 
dont : 2,5 Millions Fde la ville 
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BIBLIOTHEQUES 
C00PERAII0N LYON - ST ETIENNE 
Avec la mise en service du nouveau systeme informatique 
des Biblioth6ques Hunicipales de St Etienne un axe se degage claireaent 
pour une possible cooperation entre les biblioth6ques lyonnaises et 
st6phanoises. 
II s'agit en fait de mettre d profit 1'identite des systemes 
informatiques des biblioth6ques de Lyon et St Etienne pour mettre 
en place un v#ritable r6seau documentaire regional manifestan: la 
compl6mentarit6 des deux cites en matiSre de culture et d'information. 
1. Sc6nario 
1.1. TelSconsultation de catalogues et pr§ts entre biblioth6ques 
Dans une preniiere phase, a partir des terminaux r6partis dans les 
biblioth6ques de St Etienne et relies h l'Unit6 Centrale GEAC (Loire-
Informatique), il est possible de se connecter sur l'Unite Centrale 
GEAC Lyon et de consulter les catalogues des biblioth6ques de Lyon 
comme si l'on s'y trouvait. La fonction de reservation des documents 
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pourrait egalement etre disponible. Css op6rations sont totaleiuent 
transparentes d'un point de vue technique. 
Cela permet de mettre h la disposition du public de chacune des 
deux villes la totalit6 des ressources documentaires de chacun des 
deux r6seaux municipaux de bibliothfeques. 
1.2. Catalogage et acquisitions partag6s 
Dans un deuxi6me temps, on peut envisager le partage de toutes 
les ressources techniques des biblioth6ques et mettre en ligne les 
fichiers de travail (acquisitions et catalogage) des deux Stablissements. 
L'interet present6 est avant tout d'ordre patrimonial puisque peut 
ainsi s1 elaborer une recension plus compl6te et plus rapide des collec-
tions de chaque biblioth6que. En ce qui concerne les fonds d'inter§t 
local ou regional, cela permet d1avoir une politique d1acquisition 
concertee et de renforcer les specialisations g6ographiques ou thenatiques 
des services documentaires ainsi reli6s. En outre cela peut sensiblement 
attenuer la charge de travail li6e au catalogage de la documentation 
regionale. 
L& encore il ne s'agit que de 11 interconnexion des deux systemes 
GEAC. 
1 .3. Teletransmission de documents 
Pour acc616rer la communication des documents identifies et localis6s 
dans les bases de donnees GEAC, il est actuellement tout ct fait envisa-
geable de recourir d la tel6copie pour les informations de faible 
volume. A terme, avec le developpement des supports numeriques de 
stockage, les banques d1images, le corpus numerise de la Bibliotheque 
de France, le pr§t inter biblioth6ques sur le reseau Numeris, d1 impor-
tantes quantitgs de donndes num6risees circuleront entre les biblio-
theques et 1'information concern6e dans un etablissement particulier 
deviendra imm§diatement disponible pour tous ceux disposant des moyens 
techniques compatibles. 
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II n'est donc pas inutile de commencer k doter d6s maintenant de 
moyens de t61ecommunication 6volu6s et puissants les bibliothSques 
susceptibles d'entrer dans les grands rSseaux documentaires de 1'avenir 
dont les prdfigurations se mettent en place aujourd'hui. 
2. Moyens k mettre en oeuvre 
2.1. Connexion de deux syst&nes GEAC 
GEAC commercialise un logiciel, TRAX, qui permet 11interconnexion 
de deux syst&ne GEAC diff6rents permettant h n'importe quel terminal 
de l'un de se comporter comme un terminal de 1'autre. 
GEAC ne pr6cise pas si ce logiciel exige une extension de la capacitS 
de travail des machines ni n'indique les couts d'installation et de 
formation. 
2.2. Tel6commuhlcatlons 
Relier les deux systemes GEAC de Lyon et St Etienne n'exige pour 
les deux premiers niveaux d'application qu'une liaison par le reseau 
TRANSPAC. 
Toutefois, dans la perspective de la t61etransmission de documents 
il peut paraltre opportun de relier de suite les deux 6tablissements par 
une liaison NUMERIS cr6ant ainsi une veritable autoroute pour les echanges 
documentaires entre Lyon et St Etienne. 
2.3. Couts previsionnels 
Logiciel TRAX : 50 000 F H.T. 
Extension memoire centrale : non precisee 
Installation-formation : non precisee 
Acc6s au reseau TRANSPAC : Tarifs France-Telecom 
Liaison NUMERIS St Etienne-Lyon : Tarifs France-Telecom 
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3. Opportunit6 
3 . 1 .  Doctunentaire 
Les services supplementaires apport6s aux publics st6phanois et 
lyonnais sont Svidents (cf. 7) 
3.2. Politique 
Une pareille operation est un signe explicite de la volontS de 
coop6ration entre St Etienne et Lyon et s'inscrit rSsolument dans des 
perspectives d'avenir du fait de 1'utilisation de technologies de pointe. 
3.3. Mediatique 
Pour la premidre fois en France deux biblioth6ques de deux villes 
differentes travailleraient ensemble et seraient reli6es par le r§seau 
NUMERIS. 
3.4. Strategique 
La mise en place d'un reseau reliant deux des plus grosses biblio-
theques de la region Rhone-Alpes, cummulant potentiellement plus d'un million 
de r6f6rences cree dans cette r6gion un pole documentaire fort qui sera 
n6cessairement pris en compte dans la mise en place des relais regionaux 
de la Bibliotheque de France. 
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VI LLE 
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a 
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3IBLIOTHEQUE MUNICIPALE 
B. P. 25 
42001 SAINT-ETIENNE C6dex 
T6I.: (77) 32.35.44 
FL/mcb - 91/78 - Jl4 2991, ACCUEIL DE LA BIBLIOTHEQUE DE FRANCE.' 
.i Monsieur GATTEGNO, Delegue scientifique, 
Monsieur PERRIN, Responsable poles assoeiesJ 
i 
OBJET DE LA VISITE : 
Examen des projets et realisations en matiere de Bibliotheques 
a Saint-Etiercne dans la perspective du choix des poles associes 
de la Bibliotheque de FranceJ 
Messieurs GATTEGNO et PERRIN s 'interessent essentiellement a deux 
projets : 
- le systeme de communication interactive (inteme au 
nouveau batiment).' 
- le reseau d'informatique documentaire associant ser-
vices municipaux et documentation universitaire.' 
A ce titre ils souhaitent rencontrer egalement Mon-
sieur le President de l'Universite.» 
9h 48, arrivee a Chateaucreux, 
.' Visite du chantier a Tareniaize : le batimenL, 
„i Demonstration au S.'E.'EjT.y : l'electronique, 
.' Dejeuner (inviter le President de l'Universite), 
Les liens avec l'enseignement superieur (eventuellement depla-
cement a la Bibliotheque Universitaire).'1 
.' Les fonds relatifs a la mineralogie.' 
.i.i.i ish 11, depart de ChateaucreuxJ 
2.' PROPOSITION DE PROGRAMME : 
F.' LARBRE 
-¥f-
Ministere dc la Culture, de la Communication, 
des Grands Travaux et du Bicentenaire 
Direction du Livre et de la Lecture 
•> 
A f f a i r c  s u i v i e  p a r :  
P o s t e :  
R c f . :  POLES ASSOCIES 
1. Les grandes finalit6s auxquels r6pond le r^seau des poles associes. 
- demultiplier en region 1'elan que donnera la BdF au livre- ; 
- concrStiser localement une qualitS de service qui 
devienne une norme ou un modfele pour 1'ensemble des bibliotheques ; 
- cr6er une chaine de points forts qui soient les 
outils d'une amdlioration g6nerale de 1'acces aux ressources 
documentaires. 
2. Les caracteristiques du pole associe : objectif et 
conditions. 
a) 1'ouverture & tous les publics dans la variete de 
leurs besoins. Conditions : niveau d#accueil dans les 
differents lieux et mise en place d'un r^seau de ressources 
bibliographiques local (entre BM, BU et bibliotheques 
sp^cialisees), et eventue11ement, rdgional. 
b) le maillon fort dans une chaine d'accfes au 
doucment. Conditions : donner accfes, par la numerisation, h une 
collection plus large que la sienne et, symdtriquement, jouer 
le rdle de prdteur en avant-dernier recours dans 
1'environnement rigional. 
c) la participation a une poli-tique nationale de 
collecte, signalement, conservation, restauration, et 
elimination des collections. Conditions : revision de la 
d€legation de depot 16gal. 
\\ r-itlc* :!»• rOn r:» f* : ! /. *.'» !/* 
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d) 1'evolution vers une nouvelle forme de la 
bibliotheque publique, plus porteuse dzinitiative culturelle 
autour du livre et de 1'ecrit. Conditions : elargissement au 
multimddia, politique d#exposition valorisant ses ressources 
propres et celles du r^seau, liens locaux avec musees et 
centres documentaires. 
3. Questions a traiter (a partir de ces objectifs). Et sans 
preiuaer des questions qu^aioutera la DPDU. 
Les 2 premieres sont plus lourdes ques les 3 suivantes : 
1. Le pole documentaire reaional. 
Les deux configurations possibles de reseau : local 
(BM, BU, centres specialises) et regional en cascade (ville-
centre, villes-relais, ex. Poitou-Charentes). 
Les conditions techniques : 
- 1'harmonisation des logiciels ; 
- 1'interface des matdriels ; 
- la r^serve de puissance de l'unit6 centrale, 
interrogeable de plusieurs lieux ; 
- 1'articulation avec le catalogue collectif 
national dont une des sources peut etre les 
ensembles documentaires regionaux. 
2. La transmission num6ris6e 
- quels sont les critferes de definition du corpus 
a numeriser vus du pole associe ? 
- quelles sont les composantes de 1'association 
num6ris§e ? Faut-il prevoir une association a 
2. voire 3 6tages ? 
ex. scanner (pour nmaeriser en region) ; 
station active (pour traitement raffine du 
texte transmis) ; 
station de simple reception. 
3. Les conditions d^accueil 
Les infrastructures, les equipements, les moyens materiels. 
4. Le d^pot 16aal 
Quel partage des tSches ? Quel budget annuel de 
vacations d616gu§ par la BN aux 19 d6positaires 
actuels ? 
5. Les chaines de pret 
- quelle collection pour le pole associe ? 
(a notre avis, generaliste) ; 
- quelles conditions humaines et financieres 
pour ameliorer le pret inter (Les BU peuvent nous 
apporter elements precieux) . 
6. La conservation et le traitement des documents. 
Faut-il creer ou encourager des structures 
r^gionales, multi-regionales ou nationales de 
traitement des documents ? 
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4. Procedure 
Avancer vite. ne serait-ce que pour eviter aux projets 
actuellement en cours de partir dans des voies erronnees. 
1. Traiter d'abord, les questions techniques qui 
permettent: 
- d'affiner le profil du pole associe ; 
- de disposer de fourchettes de cout ; 
- de ripondre ci la question des etages differents 
d'association. 
2. Envisager les points forts existants, Vetat des 
^quipements h partir d#une carte large dzune trentaine de 
villes. La Direction du Livre et de la Lecture pr^pare et 
mettra rapidement a disposition du groupe 1'etat de ces villes 
au regard des indicateurs qui nous interessent. 
3. Introduire des critferes plus subjectifs comme les 
capacit^s de mobilisation et de contribution, la volont^ 
politique. 
4. Donner une cohdrence a 1'ensemble en fonction d#une 
repartition thematique et avec un souci d'am6nagement culturel 
du territoire et d#6quilibre regional. 
-47-
VILLE 
DE 
SAINT- ETIENNE 
I3UOTHEOUE MUNICIPALE 
B. P. 25 
420C1 SAIP4T-ETIENNE C§dex 
T6I.: (77) 32.35.44 
FL/mab - 52/78 -
SAINT-ETIEfJNE. 
3.rus Liausena.-.i-Morin Z.6 25 fewisv 1991 
Le Conservateur 
a 
Monsieur le biaire 
ViVie de Saint-Etienne 
14 MARS 1991, ACCUEIL DE 
MESSIEURS GATTEGW ET PERRIN : BIBLIOTHEQUE DE FRANCE.' 
MEMENTO.' 
Subventions : - La Bibliotheque de France ne subventionne pas directement 
les operations de Bibliotheque dans les regions.' Celles-ci 
sont subventionnees par les Ministeres de la Culture et 
de l'Interieur (9,7 MF et C,8 MF pour l'informatique, 1 MF 
poicr le mobilier): 
- Le rattachement d'une bibliotheque a 1a Bibliotheque de 
France comme pdle associe est susceptible d'apporter 
certaines aides a faire preciser: 
Tarentaize : - Une Bibliotheque congue comme un "batiment intelligent", la 
premiere en France, ou toute la gestion du batiment est 
automatisee: 
- jnclut un "systeme de communication interactive" destine 
a automatiser l 'acces du public a la documentation audio-
visuelle: 
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i 
Eeseau informat•ique des Bibliotheepj.es : 
- Saint-Etierme est la premiere ville en France ou les 
bibliotheques et services de documentation municipaux et 
universitaires partagent le meme systeme de gestion 
(G.<E.'A.'CJ).> 
Cela est du a. I 'investissement constant de la Ville dans 
X'enseiffnement superieur et a Va volonte de traiter glo— 
balement la (fuestion de 1a documentatioTu1 
- Actuellement les Bibliotheques municipales de Saint-Etienne 
et de Lyon envisagent la mise en commun de leurs ressources 
documentaires a travers une interconnexion de leurs systemes 
informatiques de gestion: 
Mineralogie : - Les contacts pris avec l 'Ecote des Mines et la Societe de 
1'Industrie Minerale laissent penser que leurs bibliotheques 
pourraient etre deposees a la nouvelle Bibliotheque Municipa-
le de Saint-Etienne: Cet enserrible constituerait le principal 
pdle documentaire en province pour la mineralogie: S'il 
etait correctement traite il serait susceptible d'interesser 
Za Bibtiotheque de France: 
F: LARBRE 
F L / D G  -49-
3 0  A v r i l  1 ? ? 1  
M o n s i e u r  l e  M i n i s t r e ,  
A  l a  d S c i s i o n  d e  c o n s t r u i r e  u n e  n o u v e l l e  b i b l i o -
t h f e q u e  m u n i c i p a l e  c e n t r a l e ,  p r i s e  e n  1 9 8 7 ,  s ' e s t  a j o u t 6 e  
l a  v o l o n t < §  d e  r 6 a l i s e r  s u r  l a  v i l l e  d e  S a i n t - E t i e n n e  u n e  
m i s e  e n  c o m m u n  d e s  r e s s o u r c e s  d o c u m e n t a i r e s  d e  t o u t e s  l e s  
b i b l i o t h f e q u e s  s t S p h a n o i s e s ,  q u e l s  q u e  s o i e n t  l e u r s  s t a t u t s  
a d m i n l s t r a t i f  s .  
C e t t e  v o l o n t S  s  ' e s t  c o n c r 6 t i s 6 e  d a n s  1 1 a c q u i s i t i o n  
p a r  l a  V i l l e  d 1  u n  s y s t & m e  i n f o r m a t i q u e  d e  g e s t i o n  d e  b i b l i o -
t h f e q u e s  t r f e s  p e r f o r m a n t ,  d e s t i n 6  b g d r e r  1 ' a c t i v i t S  d e s  b i -
b l i o t h 6 q u e s  d e s  6 t a b l i s s e m e n t s  d 1 e n s e i g n e m e n t s  s u p S r i e u r  e t  
c e l l e s  d e s  s e r v i c e s  c u l t u r e l s  m u n i c i p a u x .  
T o u s  o n t  b i e n  s a i s i  1 1 i n t 6 r e t  6 c o n o m i q u e  e t  d o c u -
m e n t a i r e  d e  c e t t e  p r o p o s i t i o n  e t  c 1 e s t  a i n s i  q u ' 6  1  ' a u t o m n e ,  
l a  b i b l i o t h 6 q u e  d e  1 1 U n i v e r s i t S  J e a n  M o n n e t ,  c e l l e  d e  
1 ' E c o l e  d 1 A r c h i t e c t u r e  e t  c e l l e  d e  1 1 E c o l e  d e  C o m m e r c e ,  
v i e n d r o n t  r e j o i n d r e  l e  r S s e a u  d e s  b i b l i o t h S q u e s  d e s  s e r v i c e s  
m u n i c i p a u x .  ( B i b l i o t h f e q u e  H u n i c i p a l e ,  M u s 6 e  d 1 A r t  M o d e r n e ,  
C o n s e r v a t o i r e  d e  M u s i q u e ,  E c o l e  d e s  B e a u x - A r t s ,  M a i s o n  d e  
l a  C u l t u r e  e t  d e  l a  C o m m u n i c a t i o n ) .  L 1 E c o l e  N a t i o n a l e  
S u p S r i e u r e  d e s  M i n e s  t a r d e r a  u n  p e u  b  s ' a s s o c i e r  d  c e t t e  
o p 6 r a t i o n  m a i s  n o u s  s o m m e s  a s s u r 6 s  q u 1 e l l e  y  v i e n d r a  d  
s o n  t o u r  e t  d ' o r e s  e t  d 6 J d ,  e l l e  e s t  p r e t e  h c 6 d e r  d  l a  
V i l l e  s e s  c o l l e c t i o n s  a n c i e n n e s .  
J ' a i  a p p r i s  p a r  v o s  s e r v i c e s  q u e  c e  p a r t a g e  d ' u n  
m e m e  s y s t i m e  i n f o r m a t i q u e  p a r  d e s  b i b l i o t h f t q u e s  r e l e v a n t  
d ' a d m i n i s t r a t i o n s  d i f f f i r e n t e s  d t a i t  u n e  p r e m i d r e  e n  F r a n c e  
e t  c ' e s t  l a  r a i s o n  p o u r  l a q u e l l e  j e  m e  p e r m e t s  d e  s o l l i c i t e r  
1 ' a i d e  d e  v o s  s e r v i c e s  e n  v u e  d * a c c 6 1 6 r e r  l a  m o n t 6 e  e n  
p u i s s a n c e  d e  n o t r e  c o t a l o g u e  c o l l e c t i f  p a r  u n e  s a i s i e  
r 6 t r o s p e c t i v e  d e s  f o n d s .  
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C o r a m e  v o u s  l e  s a v e z ,  l a  V i l l e  d e  S a i n t - E t i e n n e  
a  e u  c e s  d e m i & r e s  a n n 6 e s  u n e  p o l i t i q u e  c u l t u r e l l e  a c t i v e  
e t  e i l e  s o u h a i t e  m a i n t e n a n t ,  6  t r a v e r s  c e t t e  o p 6 r a t i o n  
m e t t r e  e n  v a l e u r  l e s  f o n d s  d o c u m e n t a i r e s  c o n c e r n f i s  p a r  
l e s  e t a b l i s s e m e n t s  c u l t u r e l s  m u n i c i p a u x  e t  l e s  d t a b l i s s e -
m e n t s  d  e n s e i g n e m e n t  s u p 6 r i e u r .  
. ^ ? y s s a n 3  P ^ u s  l o i n  l e  s o u c i  d e  c o o p 6 r a t i o n  e n t r e  
i e s  i n s t i t u t i o n s  d o c u m e n t a i r e s ,  l a  V i l l e  p a r t i c i p e  f i n a n -
c i e r e m e n t  6  1 ' e x t e n s i o n  d e  l a  b i b l i o t h f c q u e  d e  l ' U n i v e r s i t 6  
o u  u n e a n n e x e  d e  l e c t u r e  p u b l i q u e  s e r a  i n c l u s e .  E n  o u t r e ,  
a a n s  1  i n t f i r e t  d e  t o u s  l e s  p a r t e n a i r e s  d u  r 6 s e a u  i n f o r m a -
t i q u e ,  e l l e  6 t u d i e  a c t u e l l e m e n t  l a  p o s s i b i l i t *  d ' i n t e r c o n -
n e c t e r  s o n  s y s t f e m e  l o c a l  d e  g e s t i o n  d e  b i b l i o t h f t q u e s  a v e c  
c e l u i  d e  l a  V i l l e  d e  L y o n .  S  
L a  D i r e c t i o n  d u  L i v r e  a  s u i v i  l e  p r o j e t  d e  l a  
n o u v e l l e  B i b l i o t h f e q u e  C e n t r a l e  q u i  s o r t  d e  t e r r e ,  m a i s  
c  e s t  s u r t o u t  s u r  c e t t e  o p S r a t i o n  d 1 i n f o r m a t i s a t i o n  q u e  
j e  s o u h a i t e r a i s  r e t e n i r  1 ' o t t e n t i o n  d e  v o s  s e r v i c e s  a f i n  
q u  i l s  p u i s s e n t  a p p o r t e r  a u x  s i t e s  s t 6 p h a n o i s  1 ' a p p o i n t  
d e  m o y e n s  t 6 m o i g n a n t  d e  1  , i n t 6 r e t  d u  M i n i s t f c r e  d e  l a  
C u l t u r e  p o u r  l e s  i n i t i a t i v e s  s t 6 p h a n o i s e s .  
C o n f i a n t  d a n s  v o t r e  a i d e ,  j e  v o u s  p r i e  d 1 a a r 6 e r .  
M o n s i e u r  l e  M i n i s t r e ,  1 ' e x p r e s s i o n  d e  m a  h a u t e  c o n s i d 6 r a t i o n  
F r a n g o i s  D U B A N C H E T  
n s i e u r  J a e k  L A N G  
n i s t r e  d e  l a  C u l t u r e  
r u e  d e  V a l o i s  
042 P A R I S  C E D E X  1  
JCM/RS-5583 -51-
^/^crtu.df & e/& & ^^^rrumurtcoa/um, ^Sciuj), & 28 mai 1991 
«/ cdea tcnj€uttv 
c£a*ya c/ed <^ i^an</t} %)la.t*eiua>  ^j 
Monsieur le Maire, 
Vous avez appe!6 mon attention sur votre souhait de voir 1'ensemble 
des biblioth6ques de la ville de Saint-Etienne collaborer avec 1'Etablissement 
Public de la Blbliothfeque de France. 
Les premi6res r6alisations de mise en r6seau des institutions 
documentaires stSphanoises expriment votre volont6 de moderniser les 
6tablissements de lecture, de recherche et d'information de votre commune. Vos 
pr6occupations et vos efforts rencontrent ceux de 1'Etablissement Public et de la 
Direction du Livre et de la Lecture pour constituer un r6seau de biblioth6ques de 
province associ6 d. la Biblioth6que de France. 
Dans le but d'appr6cier les possibilitSs de faire b6n6ficier la ville de 
Saint-Etienne des 6tudes techniques et des mesures d'aide & l'infonnatisation du 
catalogue collectif local, j'ai demand6 & 1'Etablissement Public d'examiner, avec 
toute 1'attention qu'il m6rite, votre projet de r6seau local. 
Compte tenu des r6alisations d6ji acquises dans le domaine 
informatique, il appartiendra au comit6 de pilotage constitu6 par la Direction du 
Livre et de la Lecture et 1'Etablissement Public, en liaison avec vos services, 
d'expertiser l'6tat des catalogues imprim6s. De la mfime mani6re le comit6 
analysera les fonds locaux et r6gionaux ainsi que les fonds sp6cialis6s, notamment 
ceux de l'Ecole d'Architecture. 
Au terme de ces 6tudes, le comit6 de pilotage pourra me proposer 
1'inscription de votre r6seau local dans le programme d'aide d. 1'informatisation des 
biblioth6ques associ6es S. la Biblioth6que de France. 
Je VOXJS prie de croire, Monsieur le Maire, en l'assurance de ma 
sinc6re consid6ration. 
Emile-J. BIASINI 
Monsieur Francois DUBANCHET 
S6nateur 
Maire de Saint-Etienne 
Place de l'HOtel de Ville 
42000 S AINT -ETIENNE 
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GRILLE D'INTERVIEW 
"La rationalisation est (...) une dirive dilicate d contrecarrer. Car, aufond, n'est-elle 
pas d, Voeuvre dans tout timoignage ? Un timoignage relate desfaits, des sentiments, 
des actions, des riflexions, mais il est toujours dijd le produit d'une double 
construction: la siliction inMrente d la perception d'une situation au moment oil elle 
se produit; la sdlection ritrospective de la mbnoire (...)." 
Cependant... 
"La subjectiviti, la partialiti du point de vue de chaque ricitant, n'est pas un biais, 
un artefact, qu'il faudrait soustraire au discours pour en obtenir sa veriti. Elle est au 
contraire, au moins implicitement, Vexpression d'une prise de position qui marque son 
engagement dans Vhistoire rielle et donne un sens d, son action." 
— Philippe URFALINO - "Quatre voix pour un op6ra" — 
Cette grille cTinterview ne constitue qu'un moddle indicatif mettant seulement en 
valeur le ton et la forme que nous avons souhaite donner k un certain nombre 
d'entretiens effectu£s & la bibliothfcque municipale de Saint-Etienne. 
Vers une sociologie de la dfcision— Premiere cat6gorie d'entretiens: 
Avec le conservateur et ses adjoints zl la bibliothfeque. 
Les origines: 
— Quelle est la date k laquelle vous vous rappelez avoir vous-meme par!6, ou entendu 
parte pour la premiBre fois d'un projet de construction d'un nouveau batiment pour la 
BMC de Saint-Etienne ? 
Qui vous en a par!6 ? En quels termes ? Quelles 6taient les circonstances ? 
— Quelles ont 6t6 vos r6flexions zt cette occasion ? Aviez-vous une opinion prdcise sur 
ce sujet ? Laquelle ? 
Veuillez exposer votre positionnement personnel par rapport k ce projeL Dans quelle 
mesure y 6tiez-vous impliqud ? Quelle part de responsabilitd avez-vous eu ? 
Comment avez-vous 6t6 amen6 k consid6rer ce projet ? Que representait-il pour vous ? 
— Dans quel contexte cette proposition intervenait-elle ? Comment expliquez-vous que 
l'on ait congu le projet au moment ou on l'a fait ? 
L'id€e s'imposait-elle ? Potuquoi ? Etait-elle trds nette au ddpart ? 
Quels dtaient les objectifs prioritaires concernant ce projet de construction ? 
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— Avez-vous fait echo de cette proposition autour de vous ? 
A qui, et en quelle occasion ? 
L'idde a-t-elle suscitd des rdactions autour de vous ? Lesquelles ? 
Le murissement: 
— La proposition a-t-elle 6t6 imm6diatement adoptde ? Pourquoi ? A-t-elle fait 
l'unanimit6 ? 
Quelles sont les personnes qui ont soutenu le projet ? Comment ? 
Le projet 6tait-il 1'objet de nombreuses discussions ? Qui Itaient les intervenants ? Ces 
discussions dtaient-elles formelles (visites, rdunions...), ou informelles (bruits de 
couloir, allusions...) ? Sur quoi portaient-elles prdcisement ? 
— Quand la ddcision de construire effectivement un batiment pour la bibliotheque 
centrale a-t-elle ete officielle ? 
Qui l'a officialisde ? Par qui les m6dias ont-ils 6t6 informds ? 
— Une fois la d6cision prise, quelles ont 6t6 les premieres preoccupations ? 
Avec qui etes-vous entr6 en contact avant que ne d6bute la programmation ? Quelles 
informations avez-vous 6chang6 ? 
L'6tat avanc6: 
—La budgdtisation du projet a-t-elle constitue une 6tape importante ? Comment a-t-on 
proc&te k l'6valuation ? Qui a-t-on consuM ? 
Quelles ont 6t6 les ddmarches effectudes afin d'obtenir des subventions ? Qui les a 
faites ? Sur quelles bases ? Cela a-t-il 6t6 long ? 
— Quand avez-vous rencontr61'architecte pour la premiBre fois ? A quelle occasion 
6tait-ce, et de quoi a-t-il 6t6 question ? 
Ou en 6tait alors le projet ? Combien de temps s'6tait 6coul6 depuis que la d6cision etait 
prise? 
— Par qui les documents concernant la programmation ont-ils 6t6 congus ? En quoi a 
consistd en ce domaine votre intervention ? 
— Au cours des 6tapes de la programmation, quels ont 6t6 les probl&mes rencontr6s ? 
Comment ont-ils 6t6 r6solus ? Ces diffdrentes 6tapes ont-elles suscit6 des discussions ? 
Lesquelles ? 
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Avez-vous assiste rdgulierement k des rdunions sur le sujet ? Avec quelle frequence ? 
Qui dtaient les personnes presentes ? Quelle dtait la teneur des 6changes ? Y-avait-il des 
points de ddsaccord, 6ventuellement des conflits ? Lesquels ? 
— Quelles sont actuellement les activitds que vous exercez en rapport avec le projet de 
construction et d'amdnagement de la bibliothBque ? Qui rencontrez-vous ? Quelles sont 
vos prdoccupations ? Comment voyez-vous 1'avenir ? 
Avec 1'architecte: 
— Lors de votre inscription au concours lanc6 par la Mairie en 1987 quelles ont et6 
vos motivations ? 
— Pourquoi avoir fait appel a Henning Larsen en tant qu'associd dans ce projet ? 
Quels sont les termes exacts de cette association ? 
— Que reprdsente la construction d'une bibliotheque publique k notre 6poque ? 
— Quel int6ret revet pour vous le projet de construction de la bibliothdque de 
Tarentaize ? 
— Un projet de constraction d'un batiment de bibliothdque implique-t-il une r6flexion 
particulidie ? Si oui, laquelle ? 
— Quelles sont les lignes directrices du projet ? Dans quel esprit a-t-il 6t6 congu ? 
— En quelle mesure les contraintes dressdes par le cahier des charges ont-elles 
influenc6 votre rdflexion ? 
— Quels ont 6t6 vos interlocuteurs aprBs le r6sultat du concours ? Quels ont 6t6 vos 
diff6rents interlocuteurs par la suite ? 
— Quel type de modifications avez-vous 6t6 amen6 k faire sur votre projet initial ? 
Quelles en etaient les motifs ? 
— Sur quels points particuliers ont port6 les discussions ? Y a-t-il eu des points de 
d6saccord ? Quelles ont 6t6 les grandes 6tapes du projet ? A-t-il 6volu6 ? 
— Quelles sont vos pr6occupations actuelles & propos de ce projet ? 
Vers une sociologie de la perception — Seconde catdgorie d'entretiens: 
Avec le personnel de la bibliothdque de Saint-Etienne, pour chaque secteur: 
— Quelle a 6t6 votre r€action l'annonce de la d6cision de construire un batiment pour 
la BMC de Saint-Etienne ? Vous attendiez-vous k cette nouvelle ? Pourquoi ? 
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— Quelles dtaient vos attentes vis-zl-vis d'un demenagement dans de nouveaux 
locaux? Quel intdret revet pour vous ce changement ? 
Aviez-vous une opinion prdcise concernant l'am6nagement du batiment, des 
suggestions ? En avez-vous fait part autour de vous ? A qui ? Comment cette opinion 
a-t-elle 6x6 accueillie ? 
— Avez-vous participd k des discussions ou k des rdunions sur ce thfcme ? A quel 
moment ? Quelles dtaient les personnes prdsentes ? 
Quel caractere revetait ces discussions ? De quoi y 6tait-il precisement question ? 
Avez-vous 6x6 informd des caract6ristiques du projet de depart et des objectifs 
poursuivis ? 
Ces 616ments ont-ils 6volu6 par la suite ? 
Quels 6v6nements marquants se sont produits ? 
Dans le cadre de la biblioth&que elle-meme, quels 6taient en particulier les objectifs ? 
— Au cours des 6tapes de la conception du batiment, 1'ordonnancement des sections 
a-t-il 6x6 changd ? En quelle mesure ? Pourquoi ? 
Votre section a-t-elle 6x6 d6plac6e ? Pour quelles raisons ? Avez-vous ete consultd ? 
Le projet dans son ensemble est-il conforme k vos attentes ? Ou du moins correspond-
il aux informations qui vous ont 6x6 initialement transmises ? Quelles etaient ces 
informations ? 
— Quelles sont vos attentes vis-^-vis de 1'ouverture prochaine de la bibliothdque ? 
Dans quel esprit doit avoir lieu 1'inauguration ? 
ANNEXE 2 
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Ville de Montreal 
DONNfiES STATISTIQDES PODR L'ANNfiE 1990 
SDR LE RfiSEAO DE LA BIBLIOTHEQDE MONICIPALE DE MONTRfiAL 
(mise S jour 03-05-91) 
RENSEIGNEMENTS D'ORDRE GfiNfiRAL 
1. Ann^e de fondation. 1902 
2. Population desservie. 1 015 420 
B. CENTRES DE DISTRIBOTION 
1. Nombre de biblioth&ques 27 
a) Biblioth&que Centrale 1 
b) Biblioth&que Centrale-Annexe......1 
c) Cindmath6que 1 
d) Phonoth&que .....1 
e) Biblioth&ques de quartier 23 
(4ont 8 localiadaa d«na aalBeiui d« 1« eultur« 
«t un« blbldlath*qu« un« statlon d« n4tra). 
2. Bibliobus 1 
(19 arr§ts) 
3. Services ext^rieurs 
a) Institutions desservies 50 
b) Biblio-Courrier: service de pr§t par courrier offert 
aux personnes retenues & la maison. 
4. Biblioservice multilingue 
a) Nombre de biblioth&ques participantes 
au Qu£bec 49 
b) Nombre de biblioth&ques participantes du r£seau....l6 
< BibliothftqtMfl da 1'Ac*dl., Ahua€«le, Saany, eantrala (Adult..) , 
COt.-d.a-Nalsaa. O.ars.. Vanlir, Uuisatlar. L. Pravo.t, M.rci.r. 
MtraHeOlll, Mll«-End, Natr«——d.—Ortcfl p«tlt« p.cri* Ha.m.ant: . Salnt-Mlchal •« Klllllobu.  > 
06.03.124-2 (04-
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PERSONNEL DE LA BIBLIOTHEQUE 446,5 
(en 6quivalent temps plein) 
1. Bibliothdcaires 73,5 
2. Bibliotechniciens. i 75,5 
3. Employ^s de soutien 297,5 
D. BDDGET 
1. DSpenses 25 967 000 $ 
a) Salaires .'.15 472 000 $ 
(incluant avantages sociaux) 
b) Documents 3 409 400 $ 
- livres 2 597 800 $ 
c) Autres d£penses 7 085 600 $ 
2. Revenus 25 967 000 $ 
a) Contribution municipale....22 001 900 $ 
b) Subvention provinciale 3 552 400 $ 
c) Autres revenus 412 700 $ 
E. ETAT DES COLLECTIONS 
1. Inventaire des livres et brochures 2 427 586 
a) Adultes 1 822 104 
b) Enfants 605 482 
2. Revues et journaux .2 332 titres, 3 041 abonnements 
a) collections courantes de revues: 2 199 titres, 3 838 abonnements 
b) collections courantes de journaux: 132 titres, 203 abonnements 
3. Publications officielles 291 058 
4. Microdocuments (unitfis physiques) 229 295 
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5. Documents audiovisuels 170 341 
a) cassettes audio 93 579 
b) disques 20 475 
c) disques compacts 2 000 
d) 1 ivres-cassettes 3 556 
e) films 16 mm 7 247 
f) diapositives 35 428 
g) viddocassettes 6 864 
h) cours de langues............... 1 192 
6. Documents de diverses cat£gories 89 164 
F. PRETS 3 839 134 
1. Adultes 2 563 226 
a) livres 1 944 065 
b) pdriodiques 91 469 
c) documents 
audiovisuels 509 398 
d) livres pour les 
handicap£s visuels 932 
e) biblio-courrier........ 17 362 
2. Enfants 1 275 908 
a) livres 1 118 997 
b) pdriodiques 74 912 
c) documents 
audiovisuels 68 305 
d) posters 13 694 
G. OSAGERS 139 521 
(Inscriptions annuelles) 
1. Adultes. .100 675 
2. Enfants 38 846 
PN/lb 
a-4.OS.9X 
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Ville de Montreal 
Service des aclivites culturelles 
Division des bibliotheques 
J les autorites municipales de Montreal adoptent un premier reglement concernant 
etablissement d une bibliotheque publique et gratuite. L'annee suivante, principalement sous 
I impulsion de la Chambre de commerce et de 1'Association Saint-Jean-Baptiste, une 
bibliotheque scientifique et industrielle est mise sur pied, principalement pour repondre aux 
besoins des travailleurs. 
uLogeeen premier lieu dans une petite piece du Monument national rue Saint-Laurent. cette 
bibliotheque croit au point de necessiter bientot sa relocalisation dans ledifice de 1'Ecole 
technique, rue Sherbrooke. 
Une dizaine d annees plus tard, grace d la tenacite de 1'echevin Victor Morin et a ses appuis 
dans le public, la Ville de Montrdal decide de consacrer pres d'un demi million de dollars a la 
construction d un ddifice digne de loger-la bibliotheque de la metropole du Canada. 
Les travaux commencent eri 1915 et la nouvelle bibliotheque est mise en service en 1917 II 
s agit de l'immeuble logeant 1'actuelle bibliotheque centrale au 1210, rue Sherbrooke Est. Cet 
edifice de style Beaux-Arts est 1'oeuvre de 1'architecte Eugene Payette, auteur egalement de la 
Bibliotheque Saint-Sulpice, devenue en 1968 la Bibliotheque nationale du Quebec. Ces deux 
edifices se revelent aujourd'hui des acquis importants du patrimoine architectural de Montreal. 
La mise en service de la nouvelle biblidtheque permet egalement de rendre disponible a la 
consultation au debut des anneedVJ 920, une collection prestigieuse acquise dix annees plus 
totpar la Ville de Montrdal, a savoirOa bibliotheque personnelle du bibliophile quebecois 
Phileas Gagnon. Cette collection est a l'6poque et est encore aujourd hui une des plus 
remarquable collection de Laurentiana au monde. 
« 
Malgre la crise economique et la seconde guerre mondiale, la Ville de Montreal songe des 
1944 a implanter des succursales de la Bibliotheque dans les differents quartiers. En 1945, on 
forme une commission pour etudier les possibilites d'expansion. A partir de 1947, on inaugure 
les premieres bibliotheques de quartier, dans 1'ordre: Shamrock, Ahuntsic, Workman, de 
Lorimier, Rosemont. La Bibliotheque fait deja preuye a cette date d'innovation et de leadership, 
notamment dans les services destines aux jeunes. 
Depuis les debuts, neuf conservateurs se sont succedes a la direction de la Bibliotheque de la 
ViHe de Montreal: Madame Eva Circ6-Cot6 (1903-1909), Monsieur Lorenzo Prince (1909), 
Monsieur Frederic Villeneuve (1909-1915), Monsieur Hector Garneau (1916-1930), Monsieur 
Felix Desrochers (1930-1932), Monsieur Aegidius Fauteux (1931-1941), Monsieur Leo-Paul 
Desrosiers (1941-1952), Monsieur Jules Bazin (1952-1974). 
Avec la nomination a 1'automne 1974 de Monsieur Jacques Panneton, la Ville de Montreal 
engage sa Bibliotheque dans une periode de modernisation marquee par une reorganisation 
administrative, une augmentation substantielle des ressources humaines et financieres, un 
reamenagement de la bibliotheque centrale selon le concept de departementalisation par 
sujets, un programme de construction et de renovation d'immeubles pour de nouvelles 
bibliotheques de quartier (dont l'une a 1'interieur meme d'une station de metro peut etre 
consideree comme une premiere mondiale), facceleration d'un programme de promotion et 
d animation des bibliotheques, l'introduction de nouveaux services comme la telereference et 
les services a domicile et en institutions pour personnes agees ou handicapees. 
Depuis 1980, la Ville de Montreal se dote progressivement d'un reseau de maisons de la 
culture dont les bibliotheques municipales constituent la base de l'infrastructure. 
La Bibliotheque de la Villpde Montreal vit donc actuellement une phase importante de 
developpement. Le futurs'annonce prometteur pour cette primordiale institution culturelle du 
plus grand centre frangais d'Amerique. 
Survol liistoriqi 
0 7.90.3 3 3-5 (07-«4| 
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PROGRAMME D'AIDE A LA CONSTRUCTION ET A LA RENOVATION 
.Travaux subventionn6s par 
le Ministdre des Affaires culturelles 
BIBLIOTHEQUES MUNICIPALES DE MONTREAL - 1980 & 1988 
ANNEE BIBLIOTHEQUE TRAVAUX COUT TOTAL SUBV. % 
1980-82 Maisonneuve R6novation 1 075 043 775 845 72,2 
1981-82 Marie-Uguay Agrand.-r6nov. 1 809 519 1 132 968 62,6 
1981-82 Le Prevost Construction 1 013 000 652 450 64,4 
1981-82 M6tro McGill Am§nagement 105 269 66 136 62,8 
1982-83 Mont-Royal R6novation 1 693 170 687 000 40,6 
1982-83 C6te-des-Neiges Construction 2 195 028 1 309 185 59,6 
1982-83 N.D. de GrSce R6novation 1 811 047 534 750 29,5 
1986-88 Frontenac* Construction 7 000 000 2 333 901 33,3 
16 702 076 7 492 235 44,8 
1988-89 Mercier* Construction 8 300 000 
Comprend les coflts de construction de la maison de la 
culture et de la bibliothdque. 
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BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE MONTREAL 
Evolution des superficies en m 2disponibles 
1978 - 1988 
Notn de la bibliotheaue 1978 1988 
Centrale (A)+(J)+(Ann.) 4 760 5 320 
Services audiovisuels 560 840 
Centre de ressources documentaires 280 
Administration et traitement 3 000 7400 
documentaire 
Reaion #1 
Georges-Vanier (avant 1985: Workman) 570 530 
Marie-Uguay (avant 1982: Monk) 570 1 060 
Notre-Dame 880 880 
Saint-Charles 620 620 
Sous-total 2 640 3 090 
Reaion #2 
Benny 270 270 
Cdte-des-Neiges (avant 1983: Gatineau) 270 1 580 
Notre-Dame-de-Grace 1 060 
Sous-total 540 2 910 
Reaion #3 
De 1'Acadie 490 570 
Ahuntsic 810 810 
Salaberry 280 280 
Sous-total 1 580 1 580 
Reaion #4 
Frontenac (avant 1988: Ste-Marie) 210 1 500 
Hochelaga 630 630 
Maisonneuve 1 250 
Sous-total 840 3 380 
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Nom de la bibliotheoue 
Reaion #5 
1978 1983 
Langelier (avant 1979: Jumonville) 200 1 250 
Mercier 1 "0 
Pointe-aux-Trembles 450 
Sous-total 
Reaion #6 
650 3 520 
La Petite Patrie (avant 1984: De Lor.) 740 1 280 
Rosemont 640 640 
Sous-total 1 ^ 80 ^ 
Reaion #7 
Saint-Michel 1580 1580 
Sous-total 1 580 1 580 
Reaion #8 
Le Prevost (avant 1983: Shamrock) 670 1 120 
Sous-total 670 1 120 
Reaion #9 
Metro McGill 2!?° 
Mile-End 1 
Plateau Mont-Royal /yu 
Sous-total 2 220 
GRAND TOTAL 18 200 35 240 
Norme duministere des Affaires 
culturelles (50m /1000 hab.) 49 260 49 260 
% de la norme 36,9 71,5 
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ANNETg XI: Liste des emplacements du reseau de la BMM 
lieatDE 
• &bffotMquts dt quMrtitr 
• Arritt du BibGabttt 
• Bibliathiqat ctntralt 
• Cinimtthkqut / PhMOthiqut 
•yc SibBothiquts dt quamtr. 
ouvtrturt tti 1989 
Figure 2 Resaau da la Bibliotheque municipale de Montreal 
SESVXCSS ADMINISTRATIPS 
5650 rue d'Iberville 
Administration du Module de la planification et c 
11expertise Division des systemes de gestion documentaire 
Division de 11expertise documentaire 
Division des services documentaires aux regions 
Direction du traitement documentaire 
Section des acquisitions 
Section du catalogage et de 11analyse documentair 
Section de la preparation materielle 
Secteur des projets speciaux 
Collection ressource 
Centre de ressources documentaires (C.R.D.) 
Biblicbus (depot) 
Services exterieurs 
Biblioservice multilingue 
90/01/11 
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PROGRAMME D»ARCHITECTURE - BIBLIOTHEQUE DE 
Index POINTE-AUX-TREMBLES 
1. Objectifs de la bibliothfeque .p. 1 
2. Population 1 
3 .  Consid£rations gdn6rales 1-2 
4. • Organisation spatiale des diffdrentes aires d'activitds 
et organisation de fonctionnement: 
. Diagrammes relationnels 4-5 
. Diagrammes globulaires 
organigramme de fonctionnement 6-lu 
5. Spdcifications qualitatives 
5 . 1  f i c l a i r a g e  P *  ^ 1 " " 1 2  
5 . 2  Chauffage et climatisation 12 
5 . 3  Revetements de sol • • P* 13 
5 . 4  Rdsistance d u  plancher •  P *  1 3  
6. Ddtermination des espaces . 
6 . 1  Collections 14 
6 . 2  P l a c e s  a s s i s e s  P *  1 4  
6 . 3  Aires s p 6 c i a l i s 6 e s  P *  1 5  
6 . 4  . E s p a c e s  c o m m u n s  P *  ^  
6 . 5  A i r e s  d e  t r a v a i l  P '  1 6  
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7. Mobilier et 6quipement 
Considdrations 17 
7.1 Collections. ..p. 17-20 
7.2 Places assises. 20-21 
7.3 Aires 21-22 
7.4 Espaces communs 23 
7.5 Aires de travail 
. comptoir de pret P* 2* 
. salle de travail 24 
. magasin/entrepot p. 25 . local de rangement de 1'dquipement audiovxsuel..p. 25 
. bureau du bibliothdcaire ....p. 25 
. postes de travail au public 25 
. vestiaire du personnel 26 
• ddbarcadfere P* 
7.6 Mobiliers divers 26 
Maison de la culture Ahuntsic 
Ville de Montreal 
Etudes Preparatoires 
Index : B - 4458 
Table des Matieres 
0.0 Resurae 
1.0 Introduction 
2.0 Analyse du site 
.2.1 Contexte urbain 
2.2 Circulation 
3.0 Evaluation du batiment existant 
3.1 Architecture 
3.2 Structure 
3.3 Systemes mecaniques et electriques 
4.0 Reglementation 
4.1 Zonage - Ville de Montreal 
4.2 Code national du batiment du Canada 
4.3 Autres reglementations 
5.0 Programme 
5.1 Profils 
5.2 Organigrammes 
5.3 Superficies 
'5.4 Description sommaire des locaux 
5.5 Oescription sommaire des systemes electro-mechaniques 
5.6 Devis preliminaire : structure 
6.0 Acces Vehiculaire 
6.1 Stationnement 
6.2 Aires de dechargement 
-67-
Maison de 1a culture Ahuntsic 
Ville de Montreal 
Etudes preparatoires 
Index : B - 4458 - 1 Avril 1991 
7.0 Amenagement exterieur 
7.1 Developpement du site 
7.2 Relation avec le parc Ahuntsic 
8.0 Etude de scenarios 
8.1 Evaluation des scenarios possibles 
8.2 Developpement des options 
8.3 Volumetrie 
9.0 Estimation des couts 
9.1 Construction 
9.2 Realisation du projet 
10.0 Echeanciers 
11.0 Conclusion 
11.1 Avis 
11.2 Recommandations 
11.3 Procedures de 1'offre de service 
12.0 Addenda (copie annexe) 
Documents de reference 
OAQ 9038 Bobrow architectes 
-68-
culture Ahuntsic 
Ville de Montreal 
Etudes preparatoires 
Index : B - 4458 Avril 1991 
0 . 0  R e s u m e  
La ville de Montreal propose une nouvelle Maison de la culture pour le 
quartier d'Ahuntsic, au coin sud-ouest du Parc Ahuntsic a Vintersection 
des rues: Fleury et Lajeunesse. 
Cette nouvelle maison de la culture propose de regrouper non seulement les 
fonctions de spectacle et d'exposition de la diffusion culturelle, et de 
la bibliotheque, mais aussi les trois entitees administratives suivantes 
desservant la region: 
- Bureau Acces de Montreal (BAM) 
- Bureau rSgional No.3 Services des loisirs et de developpement 
communautaire 
- Bureaux des conseillers 
La juxtaposition des ces fonctions de la maison de la culture permettront 
1'emergence de la "futurtmaison du citoyen." 
En resume, cette etude etablit les donnees suivantes: 
- Besoins bruts totaux identifies au 
programme : 6700 m 
- Superficie totale du batiment 
existant : 5378 m 
- Superficie totale des terrains 
disponsibles : 4148 m 
- Etat du batiment existant : seul la structure en beton est 
a conserver 
- Stationnement prevu : 24 automobiles (exterieur ou 
partiellement interieur) 
- Presentation des 3 options : 
Suite a Tevaluation initiale de divers scenarios, 3 options ont ete 
developpees: 
Option 1 : - agrandissement et modifications importantes du 
batiment existant 
Option 2 : - agrandissement plus importants et modifications moins 
importantes du batiment existant 
- modification de la ruelle existante 
Option 3 : - demolition complete de Vedifice existant 
- nouvelle construction 
OAO 9038 Bobrow architectes 
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ilture Ahuntsic 
viile de Montreal 
Etudes preparatoires Index : B - 4458 Avril 1991 
1.0 Introduction 
1.1 Raison d'etre du projet 
La synthese des enjeux d'amenagement et de developpement* pour 
1'arrondissement Ahuntsic/Cartierville prepare par la ville en janvier 
1990, identifia en vue de sa demographie croissante, un nombre restreint 
de salles de cinema et de spectacleset relativement peu d'equipements 
culturels et communautaires. De plus, en raison de la rarete des terrains 
vacants, la question de leur developpement devient critique. 
A 1'interieur du cadre d'amenagement de 1'arrondissement, la ville a acquis 
en 1985, un batiment abandonne situe au coin des rues Fleury et Lajeunesse 
face au Parc Ahuntsic. En 1990, le comite executif a decide d'y loger la 
futute,Maison de la culture d'Ahuntsic. 
Cette nouvelle Maison de la culture, vient s'ajouter a celles deja 
existantes a travers la ville dans les differents quartiers (Cote des 
Neiges, Mont Royal, Notre Dame de Grace, Mercier, Frontenac). Ceci confirme 
d'avantage 1'intention de 1'administration municipale de decentraliser et 
de renforcer le "coeur" des quartiers. 
La Maison de la culture d'Ahuntsic, non seulement, viendra combler le 
manque d'equipements culturels dans 1a communaute, mais aussi rehaussera 
1a qualite de la bibliotheque de quartier (presentement sur Henri 
Bourrassa). 
De par . sa situation centrale, par rapport a une population visee d'environ 
80,000 habitants, la proximite au metro Henri Bourrassa, la contiguite au 
Parc Ahuntsic. ainsi que le potentiel des benefices economiques d'un 
batiment existant, rendent le choix de ce site non seulement valable, mais 
i1 offre un potenti&l de developpement tres interessant. 
1.2 Les objectifs de 1'etude preparatoire 
Les objectifs de cette etude preliminaire sont d'evaluer la faisabilite 
d'amenager une Maison de la culture sur le site choisi par la ville. 
Nous avons procede systematiquement par etapes pour determiner les 
differents parametres qui affectent le projet et avons fait les recommanda-
tions necessaires pour son developpement. Les divers aspects qui sont 
etudies s'etendent des caracteristiques physiques du site (condition 
existante, circulation), aux restrictions legales (zonage, codes), a la 
definition des besoins des occupants. Finalement nous proposons quelques 
scenarios avec les estimes de couts correspondants pour etablir la 
faisabilite du projet. 
* (Publie par la Ville de Montreal, Service de l'habitation et du 
developpement urbain, Bureau du plan d'urbanisme, le trimestre 1990.) 
OAO i)038 Bobrow arcliitectes 
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1.0 Introduction 
1.2 Les objectifs de 1'etude preparatoire 
Cette etude servira de guide: 
au developpeur du projet : la ville (pour definir ses objectifs, 
budgets et echeancier) 
aux occupants du batiment 
a la population du quartier, 
aux futurs professionnels retenus dans 1'evantualite de la 
realisation du projet. 
QAO 0038 Bobrvw ,wchitectes 
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5.0 Programme 
5.1 Profils 
Tel quMllustre par Vorganigramme fonctionnel de la section 5.2, ce site 
reunira des fonctions culturelles ainsi que des fonctions administratives 
de la ville accessibles aux citoyens de 1'arrondissement. 
Les differentes fonctions ont ete regroupees en huit categories: 
1. Bibliotheque 
2. Diffusion culturelle 
3. Espaces communs a la maison de la culture 
4. Bureau Acces Montreal 
5. Bureau Regional No.3 (Service des loisirs et du developpement 
communautaire) 
6. Bureaux des conseillers 
7. Espaces communs aux fonctions administratives 
8. Aires de services 
Les objectifs de chacun de ces groupes se resument ainsi: 
1. Bibliotheoue 
Ce projet permettra aux residents d'Ahuntsic d'avoir une bibliotheque 
renovee et amelioree comparable aux autres bibliotheques de la Ville et 
orientee d'avantage vers le developpement culturel et informationnel 
global. 
- Des aires distinctes sont prevues pour les adultes et les enfants. Une 
des aires devra etre situee au rez-de-chaussee. 
- Les locaux permettront 1'amenagement d'aires de lecture, d'etude, de 
detente, d'ecoute, d'animation et de visionnement.. 
- La bibliotheque devra etre facilement reperee de 1'exterieur: prevoir 
un acces visuel suffisant. 
- Collections prevues pour les adultes : 48,000 documents, 
pour les jeunes : 22,000 documents 
- Frequence normale de visiteurs par jour: 50 usagers adultes 
40 usagers jeunes 
- Periodes d'utilisation: de septembre a juin 
6 jours par semaine 
12 heures par jour (generalement Vapres-midi) 
juillet et aout 
5 jours par semaine 
12 heures par jour (generalement Vapres-midi) 
- Nombre maximal d'employes (en meme temps): 10 a 20 personnes 
OAQ 9038 Bobrow architectes 
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8.0 Etude des scenarios 
8.1 Analyse des scenarios possibles 
8.1.1 Description 
Apres avoir etudie les caracteristiques du site et les besoins du 
programme, plusieurs strategies peuvent etre considerees pour ce projet. 
Elles sont presentees de fagon schematique sur 1a page suivante et se 
resument ainsi: 
Scenario A 
Les superficies actuelles du batiment existant (meme avec 1e 3e niveau 
complete) ne satisfont pas completement le programme. 
Cependant la maison de 1a culture uniquement (diffusion culturelle + 
bibliotheque). pourrait etre amenagee dans le batiment actuel. (sans les 
fonctions administratives) La demolition d'une portion importante du 
batiment serait requise pour loger le volume de 1'auditorium. 
Le programme desire n'etant pas satisfait, ce scenario a ete rejete et ne 
merita pas d'avantage de developpement lors de cette etude. 
Scenario B 
Le zonage permettant un maximum de 4 etages (44 pieds) implique que le 
batiment pourrait etre augmente d'un etage. Bien que les besoins en 
superficies seraient satisfaits, les desavantages suivants se presentent: 
- modification d'une portion importante de la structure pour loger le 
volume de 1'auditorium 
- aire de plancher restreint, ce qui impliquerait que les fonctions prin-
cipales ne pourraient etre placees sur un meme niveau (exemple: biblio-
theque, diffusion culturelle) 
- les fonctions administratives seraient moins "accessibles" au public 
Pour ces raisons ce scenario a ete abandone. 
Scenario C 
Pour satisfaire les besoins de superficies du programme une addition sur 
le terrain vacant au nord du site est propose. L'auditorium y serait 
installe pour les raisons suivants: 
OAO 9038 Bobrow architectes 
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8.0 Etude des scenarios 
8.1 Analyse des scenarios possibles 
Scenario C fsuite) 
- ses caracteristiques speciales de volume 
hauteur requise par la scene est mieux compenseepar le niveau plus 
bas du sol a cet endroit 
- interventions minimisees au batiment existant 
Cependant les aires de plancher restent restrictifs pour satisfaire les 
relations fonctionelles du programme. Pour. cette raison ce scenario a ete 
abanddhe. 
Scenario D 
Ce scenario est similaire au Scenario C, mais propose en plus un 
agrandissement de la partie au Sud du batiment existant. Ceci nous permet 
d'augmenter les aires de plancher aux deux premiers niveaux pour satisfaire 
les relations fonctionelles du programme. 
Ce scenario a ete retenu et developpe selon deux options illustrees dans 
le chapitre 8.2. : Option 1 et Option 2 
Scenario E 
Ce scenario propose de developper un pavillon independant sur le terrain 
non-construit faisant face a la rue Berri. La dimension de ce terrain 
permettrait 1'implantation de 1'auditorium. 
Ce scenario engendre les difficultes suivantes: 
- Problemes d'adjacence des differentes fonctions tel que decrit au 
programme 
- Le terrain non-construit localise sur 1a rue Lajeunesse servirait 
probablement de stationnement en surface. Cette fonction n'est 
aucunement souhaitable devant le parc. 
- Necessite de duplication des services pour deux batiments separes 
Pour ces raisons, ce scenario a ete abandonne. 
OAQ 9038 Bobrow architectes 
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8.0 Etude des scenarios 
8.1 Analyse des scenarios possibles 
Scenario F 
Le scenario le plus "radical" prevoit de demolir 1e batiment existant et 
de reconstruire a neuf. A premiere vue les besoins fonctionelles seraient 
accommodes avec plus de facilite, bien que le site propose est relativement 
restrictif. Cependant, il faut evaluer les couts d'une telle soltuion. 
Cette strategie est considere pars 1'0ption 3 que nous avons evalue selon 
un cout au M . 
OAQ 9038 Bobrow archilectes 
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11.0 Conclusion 
11.1 Avis 
Les etudes de developpement des options 1 et 2 du chapitre 8 ont demontre 
que la structure existante du batiment pourrait etre "recyclee" pour 
accommoder le programme prevu pour la maison de la culture de fagon 
satisfaisante. 
Etant donnes: 
- Veconomie de recycler la structure existante, 
- la nature restrictive du site qui sera.it recouvert a pleine capacite 
pour pouvoir accommoder les besoins du programme, 
- et les opportunites de design et d'expressions architecturales presentes 
meme en retenant la structure existante, 
L'Option 3, de demolir et de reconstruire a neuf le batiment, n'est pas 
meritee. 
Ceci etabli, on recommande de developper le projet en suivant les principes 
adoptes par les options 1 ou 2. 
L'0ption 2 est preferable en ce qu'elle permet de: 
- consolider la bibliotheque (des adultes et des jeunes) sur un meme 
niveau, pres du niveau du sol (niveau 1) 
- localiser les deux studios sur un meme niveau 
- d'assurer la hauteur requise pour les deux studios (satisfait dans 
1'Option 1 seulement pour le studio 1) 
- fournir un aire de dechargement interieur (n'obstruant pas la ruelle 
durant les livraisons) 
Cependant cette deuxieme option exige la deviation de 1 a ruelle, ainsi 
qu'un agrandissement plus important aux deux premiers niveaux, donc un cout 
plus eleve, pour satisfaire les adjacences du programme de fagon ideal. 
L'0ption 1 a pour avantage une resolution compacte sur le site. 
OAQ 9038 Bobrow architectes 
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Naison de la culture Ahuntsic 
Ville de Montreal 
Etudes preparatoires 
Index : B - 4458 Avril 1991 
9 . 0  E s t i m a t i o n  d e s  c o u t s  
9 . 1  C o n s t r u c t i o n  
9 . 1 . 1 .  R e s u m e  d e s  c o u t s  d e s  3  o p t i o n s  e t u d i e e s :  
Option 1: Agrandissement au sud et au nord: 
modifications au batiment existant 
(voir estimgs detaillis): $6,181,833 
Batiment de 6710 m2 
(prix unitaire moyen de $920/m2) 
Option 2: Agrandissement au sud et au nord, 
(detournement de la ruelle) 
(voir estimes detailles); 
Batiment de 6780 m2: $6,319,000 
Stationnement interieur 400 m2: $ 175.082 
(prix unitaire moyen: Total $6,494,082 
$932/m^ programme 
$302/m stationnement) 
Option 3: Demolition et reconstruction totale : $7,377,000 
Batiment de 6704m (programme) 
(prix unitaire $1100/m2) 
Notes: - Exclus tous equipements speciaux (scene, audio-visuel) 
- Mobilier integre et rjycnnages de bibliotheque inclus 
- Base sur prix unitiare juin~1991 
- comprend structure, mecanique, et electrique 
- inclus TPS (federal) 
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STRUCTURE POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE 
CA8INET DU COMITE EXECUTIF 
BUAEAU OU VgRIFICATEUF 
BUREAU OE CONSULTATION 
OE MONTAEAL 
SOC16T6S PAAAMUNICIPALES 
COMIT6S-CONSEILS 
OARflONOISSEMENT 
COMMISSIONS P6AMANENTES 
CONSEIL MUNICIPAL 
COMIT6 EX6CUTIF 
SERVICE DES LOISIRS ET DD DfiVELOPPEMENT COMMDNADTAIRE 
Service des loisira et du 
d£veloppement communautaire 
Directeur 
Jean-Vianney Jutras 
D£veloppement stratdgique 
des biblioth&ques 
Assistant-directeur et 
bibliothicaire en chef de la Ville 
: Jacques Panneton 
Assistant-directeur 
Module de 1'aide sociale 
Marcel Lemoine 
Module des services r£gionaux 
Assistant-directeur 
Stella Guy 
Module des parcs 
de 11horticulture et des sciences 
Assistant-directeur 
Pierre Bourque 
Module de la planification 
et de 1'expertise 
Assistant-directeur 
Gilles Morel 
Module de 1'administration 
et des services 
Assistant-directeur 
R6jean Dionne 
Module du d^veloppement communauta ire 
et de la qualitd de service 
Assistante-directrice 
Nicole Boily 
(05.91) 
MODDLE DE LA PLANIFICATION ET DE L'EXPERTISE " 
(Directio.n professionnelle de la JBiblioth&que municipale de Montr6al, sauf ceux marqu4s d'un *) 
Module de la Planification et de 1'expertise 
Assistant-directeur 
Gilles Morel 
Division des systfemes de 
gestion documentaire 
Chef de division 
Jacques Aird 
Division de 11expertise documentaire 
Chef de division 
H616ne Charbonneau 
* Section de 1'^lite sportive 
Coordonnateur 
Daniel Robin 
Division des services 
documentaires aux r^gions 
Chef de division 
Michfele R£gnier 
Division de 11inter-
vention culturelle 
Chef de division 
Monik Verschelden 
Division de la 
bibliothfeque Centrale 
Chef de division 
Carmen Catelli 
Division du traitement 
documentaire 
Chef de division 
Hdl&ne Roussel 
* Division des activit^s 
physiques 
Chef de division 
G£rard Boulonne 
(06.91) 
SBRVTCE DES LOISIRS ET PU DBVEf.OPPEMEMT COMMHNAUTAIRE 
MissLon g6n6ra}e du Secvlce 
En vue de contrihuer a .1 'amtil ioration de la quali 
r6al, planif ier et inetbre en oouvre, dans les tjua 
ritoire de la Vil1e, un ensumhlo de politiques et 
scientifiques, coinmiinauka irus , env ironnementales , 
gouvernementaux de sficurIt6 du revenu ainsi que 
itinSrants, etc .) . 
t6 de vie <ies citoyens et des ci Loyennes de Mont-
rtiers, dans les rSyions et sur l1ensemhle du ter-
de procjrammos ii'activit6s pliysiques, cul. ture l les , 
documenta ires et sociales} y6rer des proyrammes 
divers protjrammes locaux (heberyemenl:, yarderies, 
Assurer 11 am6nagement et 1 a conservation du patriinoine vert ainsi qtie le soutien horticole en con 
formitfi aux politiques municipales. 
Etablir les strat6g ies du concertation et de constil tat i ori avec los services mun icipaux, les citoyens 
et les organismes du milieu, en vue de r6pondre aux bestjins 'expr im6s. 
I I I 
Concevoir des programmes d' activ it6s adapteos attx busoins tle parl: icipation de l.a populat ion. 
GSrer un ensemble de ressources et d 1 iiutta 1 lat iona pol yva 1 nntos ot: sptic i a 1 i s6us pour la mise en oeu-
vre de pol itiques et de prograiimies, notaimnent le Jardin hotan itjuu et 1 a llibi. iothdque municipale, les 
Maisons de la culture , le Plan6tarium , 11Aquar ium et le Ja rd i n zoolog i que , les a r6nas , piscines, 
centres de loisirs et comniunauta Ires, centres et terralns sportifis. 
Soutenir les efforts de reyroiipement des b6n6voles ot d1 assoc i n V. ions du militiii en vue tle inaximiser 
1 • uti 1 isation des ressotircos misos 3 leur disposition. 
MODULE DE LA PLANIFICATION ET DE L'EXPERTISE 
MISSION: 
Assurer 1'orientation gSngrale et le dSveloppement de programmes, d'activitgs et 
de services de qualit§ dans les domaines des biblioth§ques, de 11intervention 
cluturelle, des activitgs physiques et du sport d'glite. A cet effet, exercer 
1'autoritS fonctionnelle sur les politiques, programmes, normes et mgthodes 
relatiEs 3 ces domaines d'activitgs, et offrir un soutien professionnel et 
technique aux regions administratives. Assurer les liens avec les organismes 
municipaux, m6tropolitains, provinciaux et nationaux, avec les fgdgrations et 
les associations S caract§re culturel et sportif. De plus, assumer la gestion 
des ressources et services 3 caract§re mgtropolitain dans les domaines de 
compgtence susmentionn.es. 
Dans le domaine des bibliothSques en particulier, rassembler avec objectivitg et 
rendre disponible 3 tous, sans discrimination, une documentation varige 
constituge de livres, brochures, pgriodiques, autres imprimgs, banques de 
donnges, films, vidgo-cassettes, enregistrements sonores et autres; organiser 
cette documentation de maniSre systgmatique pour assurer son accessibilitg 
intellectuelle ? stimuler et faciliter 1'utilisation de cette documentation par 
11apport d1 un personnel qualifig, de services d1interprgtation des collections, 
d1 animation et de mise en valeur des ressources documentaires, le tout dans le 
but de rencontrer les besoins d1information, d1gducation, de culture et de 
loisir intellectuel des citoyens et citoyennes montrgalais, individuellement ou 
par groupes. Pour ce faire, :exercer sur les rggions administratives toute 
11autori tg fonctionnelle requise pour assurer 1'gquilibre et 11 intggritg des 
ressources documentaires, des services documentaires et des syst§mes 
d'information et de gestion documentaire. 
DIVISION DE L1EXPERTISE DOCUMENTAIRE 
MISSION: 
Recommander aux gestionnaires du module des politiques, des normes et des 
programmes de dSveloppement des ressources et des services documentaires, de 
dgveloppeinent des ressources humaines en bibliothSque et de dSveloppement des 
habiletSs requises par les membres du personnel des biblioth§ques, le tout dans 
le but d1assurer la bonne orientation des actions du module en ce qui concerne 
les servlces documentaires destings aux enfants, aux adultes et aux clientSles 
particuli3res; recommander la mise en place de m§canismes appropriis 3 un bon 
controle de la qualitS. 
DIVISION DES SERVICES DOCUMENTAIRES AUX REGIONS 
MISSION: 
Exercer sur les biblioth§ques de quartier 11autorltg fonctionnelle du Module en 
vue d1 y assurer 1'Squilibre et 11int6grit§ des ressources et des services 
documentaires de m§me que des systBmes d1information et de gestion documentaire. 
Assurer la gestion de 11unit§ des Services extSrieurs. Assurer le d§veloppement 
des services documentaires destinSs § des client§les particuliSres (usagers 3 
doin}cile ou en institutions, centres hospitaliers et autres) . 
Assurer la gestion du service de Bibliobus. 
-87-
AOTOMATISATION DE LA BMM: RENCONTRES AVEC LE PERSONNEL 
OBJECTIFS 
4 1. Transmetrtre une information de base structur£e et uniforme & 
tous les membres du personnel au sujet de 11informatisation. 
2. Rdpondre aux questions du personnel relatives au projet ou & 
ses implications. 
3. Cr£er un climat de confiance propice h. une adaptation 
sereine du personnel aux nouvelles structures de travail 
suscit£es par 1'informatisation. 
4. Enregistrer les suggestions et commentaires, de meme gue les 
inqui^tudes exprim£es par le personnel, s'il y a lieu. 
5. Jeter les bases de liens informatifs et d'Schange durables 
entre le personnel et les responsables de 1'automatisation. 
6. Evaluer les connaissances g£ndrales ainsi cue la receptivit^ 
du personnel face 5. 1" automa.ti-sation de fa^on h. permettre 
1'^tablissement de profils de fonnation adapt^s. 
88/03/23 
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THEMES QDE LA COMMISSION PERMANENTE DD DEVELOPPEMENT A, v N CDLTDREL ENTEND ABORDER LORS DES ASSEMBLEES PDBLIQDE&,f x 
SDR LE RESEAD DES BIBLIOTEEQVES MDNICIPALES DE MONTREfHJ %\ ) ^  \3\ %\ / ^  
1. LES RELATIONS AVEC LES ADTRES RESEADX DE BIBLIOTHEQ^fSgT^y 
SDR LE TERRITOIRE DE MONTREAL. 
Diff6rentes bibliothfegues coexistent sur ie territoire 
montr6alais que ce soient celles du milieu public, 
universitaire, coll£gial, privi ou d'agences 
gouvernementales • Chacune poss&de une mission 
spdcifique, son bassin de client&le ainsi que ses 
propres ressources documentaires. 
Consciente de cette r£alit£, la Commission aimerait 
connaltre les diff6rentes missions assum6es par ces 
bibliothfeques. Quel rapprochement peut Stre fait entre 
celles-ci et la mission du r£seau des biblioth&ques 
municipales de Montrdal qui permettrait de prdciser et 
revaloriser les roles respectifs ? De quelle fagon 
s'6tablit 1a compldmentarit^ entre elles et notre 
r^seau de biblioth&ques municipales lorsqu'il s'agit, 
par exemple, d'offrir des services & une clientfele 
s p £ c i a 1 i s £ e  o  u  d  1  e f f e c t u e r  d e s  r e c h e r c h e s  
documentaires pour les entreprises, etc.? Sur quelle 
base les liens sont-ils cri£s et maintenus entre les 
diffirents r6seaux ? 
Comment les autres bibliothfeques pergoivent et 
c o n g o i v e n t  1 e  p a r t e n a r i a t  a v e c  1 e  r £ s e a u  d e s  
bibliothfeques municipales de MontrSal quand il s'agit 
d'offrir des services & la population comme le pr§t 
inter-bibliothfeques, la disponibilitd des ressources 
d o c u m e n t a i r e s  ,  l a  d e m a n d e  d e  r e n s e i g n e m e n t s  
bibliographiques, etc. 
2. LE RESEAD DES BIBLlOTHEQOES SCOLAIRES (Niveau primaire 
et secondaire). 
La Biblioth&que municipale de Montr6al poss&de une 
importante collection pour les jeunes. DiffSrentes 
activit6s de loisirs et d'animation sont offertes en 
vue de les initier et de les inciter & utiliser les 
ressources du rdseau des biblioth&ques municipales. 
La Commission est intdress^e k apprendre de quelle 
mani&re le milieu scolaire utilise les services de la 
Biblioth&que municipale ? Quels sont les besoins, en 
terme de ressources documentaires et audiovisuelles, 
auxquels r^pond le r^seau des biblioth&ques municipales 
(ex: ouvrages de collection, dictionnaires, document de 
r6fSrence, cassettes, films, etc.) ? 
